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AVANT-PROPOS 
 
Le Deuxi¯me Recensement G®n®ral de la Population et de lôHabitat (RGPH2) a ®t® 
institué par le Décret n° 408/PR/MPED/2000 du 11 septembre 2000. En fait, les 
Nations Unies recommandent aux gouvernements de réaliser un recensement 
démographique tous les dix (10) ans. Mais, faute de moyens et parfois aussi à cause 
de lôinstabilit® politique, beaucoup de pays africains nôarrivent pas ¨ respecter cette 
p®riodicit®. Côest le cas du Tchad dont le premier recensement d®mographique 
remonte  à 1993.  
 
Lôex®cution de cette opération répond au souci du Gouvernement, des partenaires 
au développement et des acteurs politiques, économiques et sociaux de disposer, 
tant au niveau national que r®gional, dôindicateurs fiables et ¨ jour pour lô®laboration, 
le suivi et lô®valuation des politiques et programmes de  développement économique 
et social men®s dans notre pays pour lôam®lioration des conditions de vie de la 
population. 
 
Apr¯s les travaux pr®paratoires, le d®nombrement sôest d®roul® du 20 mai au 30 juin 
2009 sur l'ensemble du territoire national.  Les travaux se sont déroulés de manière 
satisfaisante malgré quelques difficultés conjoncturelles rencontrées au cours de la 
pr®paration et de lôex®cution de lôop®ration. 
 
Lôorganisation dôun recensement g®n®ral de la population et de lôhabitat est une 
opération extrêmement complexe, lourde et coûteuse, surtout dans un pays aussi 
étendu que le Tchad. Sa réussite  nécessite non seulement des moyens logistiques, 
matériels et humains considérables, mais la collaboration de toutes les forces vives 
de la nation et la participation de lôensemble de la population. Tel fut le cas de notre 
Deuxième Recensement Général de la Population et de lôHabitat (RGPH2), et ce 
dôautant plus quôil a ®t® programm® dans un contexte national particulier marqu® par 
un certain nombre de contraintes et de difficult®s, y compris dôordre s®curitaire 
(attaque par les rebelles de la ville de NôDjam®na en f®vrier 2008 et de lôEst du pays 
en mai 2009), qui ont fait de sa réalisation un grand défi. La plupart de ces difficultés 
ont pu, heureusement, être surmontées grâce notamment à :  
 

¶ La volonté et le soutien sans faille du Gouvernement et des Plus Hautes 

Autorités du pays et en particulier lôengagement du Chef de lôEtat, Son 

Excellence le Président IDRISS DEBY ITNO, qui a permis la mobilisation des 

moyens n®cessaires pour le bon d®roulement de lôop®ration en ordonnant la 

prise en charge sur les ressources nationales jusquô¨ 65 % du budget total du 

RGPH2, chose rare en Afrique dans le cas des opérations similaires. 

 

¶ Lôappui d®terminant des Partenaires Techniques et Financiers qui ont 
apporté les 35 % restants du budget. 

¶ LôArm®e de lôair tchadienne qui a assur® la logistique pour le transport des 
Agents et des Questionnaires vers certaines zones dôacc¯s difficiles. 

¶ La forte implication des acteurs politiques (tant de la majorité présidentielle 
que de lôopposition d®mocratique) qui avaient convenu que la r®alisation du 
RGPH2 soit une activit® prioritaire devant permettre lôapprofondissement du 
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processus d®mocratique dans notre pays tel que convenu dans lôaccord du 
13 août 2007. 

¶ Le consensus national form® autour de lôop®ration qui a consolid® une 
sensibilisation de proximit® par lôensemble des acteurs politiques et sociaux 
et qui a facilit® lôadh®sion et la participation de lôensemble de la population. 

 
Après la publication des résultats préliminaires en septembre 2009, des résultats 
globaux définitifs et des résultats définitifs par Sous-préfectures en mars 2012, des 
principaux indicateurs globaux issus de lôanalyse th®matique en ao¾t 2012, lôINSEED 
vient de finaliser et met à la disposition du  Gouvernement, des partenaires au 
développement, des planificateurs et du grand public, une série de rapports portant 
sur des thèmes suivants : Evaluation de la Qualité des Données ; Etat et Structures 
de la Population ; Etat Matrimonial et Nuptialité ; Natalité et Fécondité ; Mortalité ; 
Mouvements Migratoires ; Scolarisation, Niveau dôInstruction et Alphab®tisation ; 
Caractéristiques Economiques de la Population ; Situation des Personnes Agées ; 
Situation des Nomades ; Situation des Réfugiés ; Evaluation de la Pauvreté non 
Monétaire et Projections Démographiques 2010-2050. 
 
Jôexhorte les services publics, les partenaires au développement, les ONG et tous les 
acteurs sociaux, économiques et politiques, à une utilisation bénéfique de ces 
données pour le plus grand intérêt du pays. 
 
Je voudrais saisir cette opportunité pour exprimer, au nom du Gouvernement de Son 
Excellence le Président IDRISS DEBY ITNO, toute notre gratitude à tous nos 
partenaires nationaux et internationaux dont la contribution matérielle, technique et 
financière a permis la réussite de cette importante opération. 
 
Je tiens à remercier particulièrement le Fonds des Nations Unies pour la Population 
(UNFPA) (qui nous a appuy®s de bout en bout ¨ toutes les phases de lôop®ration), 
lôUnion Europ®enne (UE), la Coop®ration Suisse, la Coop®ration franaise, les Etats 
Unis dôAm®rique (USA), le Programme des Nations Unies pour le D®veloppement 
(PNUD), le Fonds des Nations Unies pour l'Enfance (UNICEF, la Banque Africaine 
de Développement (BAD)) ainsi que les consultants nationaux et internationaux qui 
ont apporté leur appui financier et/ou technique. 
 
Je tiens ®galement ¨ f®liciter la Direction G®n®rale et tout le personnel de lôINSEED 
ainsi que le personnel temporaire dont lôengagement sans faille a permis la bonne 
r®alisation de lôop®ration. 
 
Enfin, je rends hommage à toutes les personnes qui ont contribué aux différentes 
®tapes de lôop®ration et qui ne sont plus de ce monde. 

 
 

LE MINISTRE DU PLAN ET 
 DE LA COOPERATION INTERNATIONALE 

 
 
 

MARIAM MAHAMAT NOUR 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPAUX INDICATEURS 
 

SCOLARISATION 

Taux Brut de Scolarisation au Primaire (6-11 ans)   

Ensemble 68,3 

Garçons 75,0 

Filles 61,4 

Urbain 99,4 

Rural 60,8 

Taux Net de Scolarisation au Primaire (6-11 ans)   

Ensemble 40,4 

Garçons 43,2 

Filles 37,4 

Urbain 60,5 

Rural 35,5 

Taux Brut de Scolarisation au Secondaire 1er Cycle (12-15 ans)   

Ensemble 31,5 

Garçons 40,9 

Filles 21,6 

Urbain 61,4 

Rural 22,7 

Taux Net  de Scolarisation au Secondaire 1er Cycle (12-15 ans)   

Ensemble 19,6 

Garçons 24,1 

Filles 14,9 

Urbain 19,9 

Rural 5,6 

Taux Brut de Scolarisation au Secondaire 2nd Cycle (16-18 ans)   

Ensemble 21,9 

Garçons 34,4 

Filles 11,2 

Urbain 56,0 

Rural 10,8 

Taux Net  de Scolarisation au Secondaire 2nd  Cycle (16-18 ans)   

Ensemble 3,3 

Garçons 4,6 

Filles 2,2 

Urbain 9,7 

Rural 1,2 

Taux Brut de Scolarisation au Secondaire (12-18 ans)   

Ensemble 27,8 

Garçons 38,5 
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SCOLARISATION 

Filles 17,3 

Urbain 59,2 

Rural 18,2 

Taux Net  de Scolarisation au Secondaire (12-18 ans)   

Ensemble 13,3 

Garçons 17,1 

Filles 9,7 

Urbain 28,7 

Rural 8,6 

ALPHABETISATION 

Taux d'alphabétisation des 15 ans et plus   

Ensemble 22,3 

Garçons 31,3 

Filles 14,0 

Urbain 45,7 

Rural 15,0 

Taux d'alphabétisation des 15-24 ans    

Ensemble 30,8 

Garçons 40,7 

Filles 22,4 

Urbain 56,8 

Rural 21,8 

 



1 
 

INTRODUCTION GENERALE 

 
L'éducation constitue l'un des attributs les plus importants de la population car elle 
détermine pratiquement tous les aspects de la vie des individus. Côest pourquoi, il 
existe de nos jours un consensus mondial sur lôimportance de lô®ducation, 
particuli¯rement lô®ducation  de  base,  comme  un  pr®alable  pour  les  pays  en  
développement  en  vue  de répondre aux nombreux défis auxquels ils font face 
(Kobiané, 2006 ;  Pilon,  2006 ;  Hugon,  2007). Elle est à la fois un moteur de 
développement économique, un facteur de socialisation et de modernisation. 
Certains la considèrent comme source de pouvoir et de liberté,  d'autres encore 
comme un choix judicieux en vue d'échapper à la pauvreté, à la marginalisation et à 
la mauvaise sant® (ACDI, 2001). Dôautres la considèrent comme un moyen d'accès 
au savoir, au savoir-faire et au savoir être. Les démographes la considèrent comme 
une variable importante dans lô®tude de tous les phénomènes démographiques. 
L'instruction acquise à travers la scolarisation est l'un des outils indispensables au 
bien-être des personnes et au développement socioéconomique et culturel d'un 
pays. L'®ducation notamment lôalphab®tisation peut °tre une puissante arme pour 
combattre les grands maux tels que les guerres, les épidémies, la pandémie du 
VIH/SIDA dont souffre l'humanité actuelle, elle est un facteur d'accroissement du 
capital humain et par conséquent, elle permet d'augmenter les capacités de 
production des travailleurs. 
 
Lôinvestissement dans Lô®ducation (et la sant®) est consid®r® comme ayant ®t® 
central au succ¯s ®conomique des pays dôAsie de lôEst (Bloom et al. 2000 ; Mason, 
2001). Toutefois, cet effet de lô®ducation sur le d®veloppement est m®diatis® par une 
série de facteurs parmi lesquels les systèmes économiques, les systèmes familiaux, 
les systèmes culturels et religieux et les politiques publiques (Hugon, 2007). 
 
Cette préoccupation pour la scolarisation a suscité, au niveau international, l'adoption 
de nombreuses déclarations et conventions à différentes occasions où l'éducation a 
®t® ®rig®e en une des grandes priorit®s du d®veloppement. LôEducation Pour Tous 
(EPT) qui est lôun des Objectifs du Mill®naire pour le D®veloppement (OMD) figure 
parmi les priorit®s en mati¯re de d®veloppement de lô®ducation. Le cadre dôaction du 
Forum de Dakar de 2002  va plus loin en d®finissant les strat®gies pour lôatteinte des 
objectifs fix®s parmi lesquels lô®limination des disparit®s entre les sexes et 
lôinstauration de lô®galit® dans la scolarisation dôici 2015 renforant ainsi les objectifs 
2 et 3 du Millénaire pour le Développement (OMD). 
 
Le Tchad a pris à son compte dans le plan dôaction nationale de lô®ducation pour 
tous, les objectifs de Dakar et du Millénaire pour le Développement. Il a adopté la 
Déclaration de la Politique de Population en 1994 dont lôobjectif g®n®ral 3 est 
dô®liminer toutes les formes de discrimination ¨ lôégard des filles et des femmes. Le 
secteur de l'éducation a fait l'objet de plusieurs réflexions ayant abouti à la mise en 
place des projets et programmes dont l'usage des langues nationales, le projet 
Education à la Vie Familiale, Education à la Vie Familiale et en Matière de Population 
(EVF/EMP), le Projet d'Appui à la Réforme du Secteur de l'Education au Tchad 
(PARSET), la mise en place du CNC (Centre National de Curricula), etc. L'éducation 
nationale a été érigée en secteur prioritaire pris en charge sur le fond pétrolier et il y 
a eu l'adoption d'un statut particulier des enseignants. 
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En dépit des efforts consentis, les objectifs fixés tant au niveau international que 
national sont loin d'être réalisés. Déjà l'objectif "Education Pour Tous (EPT) en l'an 
2000" fixé à la conférence de Jomtien en Thaïlande (1990), n'a pas été atteint en 
Afrique subsaharienne qui demeure la région du monde la moins scolarisée, où le 
problème d'accès à l'école se pose de manière criante, et où un grand nombre de 
pays présentent de faibles rapports de parité (filles/garçons). Le rapport  EPT 2009 
intitulé vaincre lôin®galit® et centr® sur lôimportance de la gouvernance rend compte 
des progr¯s accomplis chaque ann®e vers la r®alisation des objectifs de lôEPT, mais 
dans bon nombre de pays de lôAfrique sub-saharienne, les inégalités persistent et 
sont loin dô°tre éliminées pour des raisons multiples et diverses. 
 
En plus des objectifs généraux assignés au RGPH2, lôobjectif de cette analyse est de 
déterminer les niveaux, les différences et les tendances de lô®ducation au Tchad 
dans le but de contribuer à la production de connaissances sur certains aspects du 
syst¯me ®ducatif, ¨ m°me dôaider ¨ mieux affiner les politiques ®ducatives surtout 
que lôun des atouts majeurs du Recensement Général de la Population et de lôHabitat  
est son caractère exhaustif, donnant lieu à des analyses allant à des niveaux 
géographiques assez fins. En plus, le Recensement permet de disposer 
dôinformations sur les caract®ristiques de la demande scolaire, notamment le lieu de 
r®sidence, le statut ®conomique du m®nage et dôautres caract®ristiques familiales, 
offrant ainsi  un  atout  majeur  de  caractérisation de  la  demande scolaire que  les 
sources de données administratives ne permettent pas de faire. 
 
Lô®tude est structurée en cinq (5) chapitres comme suit :   
 
V Contexte et aspects méthodologiques; 

V Volume et structure de la population scolaire; 

V Niveau de scolarisation par âge et par cycle dô®tudes; 

V Alphabétisation; 

V Niveau dôinstruction. 
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CHAPITRE 1 : CONTEXTE ET ASPECTS METHODOLOGIQUES 

 
1.1. CONTEXTE 

 
1.1.1. Contexte institutionnel du système éducatif tchadien 
 
1.1.1.1. Lôorganisation, structure et fonctionnement du système 
 
En ce qui concerne lôorganisation du syst¯me, la Loi n° 16/PR/2006 portant 
orientation du système éducatif Tchadien, promulguée le 13 mars 2006, organise le 
Système éducatif en Circonscriptions de niveau supérieur dénommées Académies, 
elles mêmes subdivisées en Délégations Régionales de l'Education Nationale. Les 
Délégations Régionales sont subdivisées en Inspections Départementales de 
l'Education Nationale. Chaque Académie qui peut regrouper plusieurs Régions,est 
une zone d'activités éducatives d'enseignement, de formation et de recherche 
définies en fonction des réalités géographiques et socio-économiques du pays. En 
interne, le système éducatif est organisé comme suit :  
 
Le système éducatif formel comprend :  
 
V L'enseignement préscolaire ;  
V L'enseignement fondamental (primaire et premier cycle du secondaire) ; 
V L'enseignement secondaire ; 
V L'enseignement supérieur. 

 
Le système non formel comprenant :  
 
V Lô®ducation non formelle ;  
V L'éducation informelle.  

 
Trois (3) ministères sont directement impliqués dans la gestion du secteur  de 
lô®ducation et de la formation :  
 

V Le Ministère en charge de l'Action Sociale, avec la collaboration pédagogique 
du Ministère de l'Education Nationale, est en charge de lôenseignement 
préscolaire ; 

V Le Minist¯re de lôEducation Nationale sôoccupe de l'enseignement 
fondamental, de l'enseignement général secondaire et de la formation 
professionnelle secondaire ; 

V Le Minist¯re de lôEnseignement Sup®rieur, de la Recherche Scientifique et de 
la Formation  Professionnelle, se charge de lôenseignement sup®rieur et de la 
formation professionnelle supérieure. 

 
Au niveau central, ces différents ministères sont chargés de mener la politique du 
Gouvernement en matière d'éducation et de formation avec trois organismes qui sont 
rattachés aux cabinets  ministériels : 
 

¶ La Commission Nationale Tchadienne pour lôUNESCO (CNTU); 

¶ Le Centre P®dagogique pour lôISESCO ; 
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¶ Le Centre National des Curricula (CNC). 

Administrativement, selon lôordonnance n° 002/PR/08, portant restructuration de 
certaines collectivités territoriales décentralisées du 19 février 2008, le Tchad est 
divisé en 22 régions, 62 départements et 261 sous-préfectures. Sur le plan de 
lô®ducation, il existe 22 D®l®gations R®gionales de lôEducation Nationale (DREN), 
premier échelon déconcentré du Ministère, plus de 64 Inspections Départementales 
de lôEducation (IDEN) et plus de 300 Inspections P®dagogiques de lôEnseignement 
Primaires (IPEP). Dans chaque DREN se trouvent des structures locales chargées 
de lôinspection, de la supervision, de lôencadrement et de la formation : les 
Inspections de lôEnseignement Secondaire G®n®ral (IESG) ; les Inspections 
Pédagogiques de lôEnseignement Primaires (IPEP) ; les Ecoles Normales 
dôInstituteurs (ENI) ; les Centres de Formation Continue (CFC) ; les Secteurs 
dôAlphab®tisation (SA) ; les Centres de Formation et dôApprentissage (CFA). 
 
En ce qui concerne les structures formelles, le système éducatif tchadien est 
organisé en trois cycles principaux : 

 
i) Outre l'enseignement préscolaire dispensé dans les écoles maternelles et 

les jardins d'enfants pour les enfants âgés de 3 à 5 ans ; l'enseignement 
fondamental est organisé en deux cycles repartis en enseignement 
primaire et enseignement moyen : 

 

a. L'enseignement primaire organisé en cycle unique de six ans, est 
dispensé dans les écoles primaires ouvertes aux enfants de 6 à 11 ans 
autour des apprentissages fondamentaux d'écriture, de lecture et de 
calcul dans les langues officielles que sont le français et l'arabe. Il est 
également dispensé dans les langues nationales et la fin du cycle est 
sanctionn®e par lôobtention du Certificat dôEtudes Primaires 
Elémentaires (CEPE); 

b. Lôenseignement moyen renferme toutes les structures 
dôapprofondissement des apprentissages g®n®raux et prépare à 
lôenseignement secondaire g®n®ral ou technique et professionnel. 
Lôorientation des ®l¯ves vers les diff®rentes fili¯res dôenseignement et 
de formation incombe aux structures dôorientation scolaire et 
professionnelle. Lôenseignement moyen est dispensé dans les collèges 
dôenseignement g®n®ral, il dure quatre ans et est sanctionné par le 
dipl¹me de Brevet dôEtude du Premier Cycle (BEPC). 

 
ii) Lôenseignement secondaire comporte un cycle de 3 ans et accueille les 

®l¯ves issus de lôenseignement fondamental ayant satisfait aux critères de 
sélection fixés par voie réglementaire. Il est organisé en filières générales 
et en filières techniques et professionnelles : 
 
a. L'enseignement secondaire général est dispensé dans les Lycées 

d'enseignement général et sanctionné par le diplôme de baccalauréat 
de l'enseignement secondaire général ; 

 
b. L'enseignement secondaire technique et professionnel est dispensé 

dans les Centres de formation technique et professionnelle, les 

http://www.presidencedutchad.org/Activites/Actes/Odonanceno%20002du19fev08.htm
http://www.presidencedutchad.org/Activites/Actes/Odonanceno%20002du19fev08.htm
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Collèges d'enseignement technique et professionnel ou les Lycées 
techniques d'enseignement technique et professionnel. Il est 
sanctionn® par le dipl¹me de Brevet dôEtude Professionnelle (BEP), le 
Certificat dôAptitude Professionnelle (CAP) ou le Brevet de Technicien 
(BT). 

 
iii) L'enseignement supérieur comprend des formations diversifiées dont la 

dur®e dô®tudes varie de 2 ¨ 7 ans et est ouvert aux candidats titulaires du 
baccalauréat de l'enseignement secondaire ou tout autre diplôme admis en 
équivalence. Il est organisé selon quatre types d'établissements publics  
et privés ci-après :  
a. Les Universités ;  
b. Les Grandes écoles ;  
c. Les Instituts universitaires spécialisés ;  
d. Les Centres spécialisés. 

 
En plus de ces trois cycles dô®tudes, la formation des instituteurs est assur®e par les 
£coles Normales dôInstituteurs (ENI) d®livrant le Certificat El®mentaire de Fin 
dôEtudes Normales (CEFEN, formation de 2 ans) et le Certificat de Fin dôEtudes 
Normales (CFEN), formation dôune année dispensée aux titulaires du CEFEN ou du 
baccalauréat. Il est aussi sanctionné par le Baccalauréat technique. 
 
Les langues officielles dôenseignement sont le Franais et lôArabe. 
 
Concernant les structures non formelles et informelles, l'Education non formelle 
regroupe toutes les activités d'éducation et de formation conduites en dehors des 
structures scolaires de l'enseignement public ou de l'enseignement privé.  
 

i) Les structures de l'éducation non formelle regroupent entre autres : 
 
a. Les centres d'alphabétisation relevant de l'initiative publique ;  
b. Les centres de formation professionnelle îuvrant au profit du monde 

rural;  
c. Les structures d'éducation ou de formation spécialisée des groupes 

vulnérables. 
 

ii) L'Education informelle est réalisée de manière fortuite et diffuse à travers 
les principaux canaux suivants :  
a. la cellule familiale ;  
b. la communauté ;  
c. les groupes socioculturels et les mouvements associatifs ;  
d. l'environnement socioprofessionnel ;  
e. les médias et toutes formes de connaissances sociales. 

 
 
1.1.1.2. Politiques éducatives récentes 

 
En accord avec ses partenaires au développement, le Tchad a adopté depuis 1990,  
une politique éducative " la Stratégie Education et Formation en liaison avec l'Emploi 
(EFE) "tirant ses fondements du plan d'orientation adopté en 1990 par le 
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Gouvernement et qui définit les options de politiques économique et social du Tchad 
à l'horizon 2000 ainsi que de la Déclaration Mondiale de Jomtien                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     
de Mars 1990 sur l'Education Pour Tous (EPT). 
La stratégie EFE repose sur une double option correspondant ainsi à la volonté du 
Gouvernement en matière de valorisation des ressources humaines par l'Education, 
la Formation et l'Emploi : 
 

¶ l'amélioration qualitative du rendement du système par la revitalisation des 
structures d'éducation et de formation; 

¶ lôexpansion mod®r®e des effectifs permettant d'assurer le continuel ajustement 
de l'accroissement démographique aux réalités économiques et socio- 
culturelles du pays. 
 

La priorité a été accordée à l'éducation de base (primaire, moyen et Alphabétisation) 
et à l'Enseignement Technique et à la Formation Professionnelle; au renforcement 
de la politique d'encouragement des initiatives communautaires ; à la promotion de la 
scolarisation des filles. Pour ce fait, des efforts particuliers ont été faits en faveur des 
zones déshéritées; par l'augmentation progressive de la part des dépenses 
d'éducation dans le budget national et la diversification du financement vers le 
secteur privé. 
 
Ainsi ,cette volont® du Gouvernement sôest concr®tis®e par la signature de plusieurs 
décrets notamment celui portant création d'un Comité National pour l'Elimination de 
l'Analphabétisme au Tchad (CNELAT) en 1990, ceux portant création dôun Comité 
National pour l'Education et la Formation en liaison avec l'Emploi (CONEFE), du 
Fonds National d'Appui à la Formation Professionnelle (FONAP) et d'un Observatoire 
pour l'Education et la Formation en liaison avec l'Emploi (OBSEFE) en 1993, celui 
portant organisation du Centre d'Appui à la Formation et à l'Evaluation (CAFE) 
devenu Centre National des Curricula (CNC) en 1995, celui portant organisation et 
mise en îuvre de la formation professionnelle et en 2006 celui portant orientation du 
Système éducatif tchadien. 
 
1.1.1.3.Efficacité du système 
 
Le Tchad a fait des progrès spectaculaires du point de vue de la couverture scolaire. 
Le taux brut de scolarisation du primaire, par exemple, a progressé du niveau le plus 
faible au monde il y a dix années, à 98,2% en 2008 dôapr¯s les statistiques du 
Minist¯re de lôEducation Nationale. Les avantages de cette expansion seront perdus, 
cependant, si les ®l¯ves nôach¯vent pas leurs études. Actuellement, seulement un 
peu moins dôun tiers dôenfants en ©ge scolaire parviennent ¨ la fin du cycle primaire, 
une constante qui place le Tchad parmi les pays ayant le taux dôach¯vement le plus 
bas dans toute lôAfrique sub-saharienne. 
 
En ce qui concerne la qualit® de lô®ducation, le syst¯me laisse beaucoup ¨ d®sirer. 
Du faible nombre de diplômés du cycle primaire que le Tchad produit, seulement 
la moitié des élèves ont une connaissance de base suffisante pour demeurer instruit 
au cours de leur vie adulte. 
 
Du point de vue de lô®quit®, il y a beaucoup dôefforts ¨ fournir pour son amélioration. 
Des déséquilibres importants existent dans le système en termes de disparités selon 
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le genre, de répartition géographique et de revenus des ménages. A la fin du cycle 
primaire, il y a une fille pour deux garons ¨ lô®cole ; et les disparit®s sont m°mes 
plus larges entre les enfants dans les zones rurales et urbaines et entre ceux des 
familles riches et pauvres. 
 
En ce qui concerne lôallocation des ressources selon les niveaux dô®ducation, la part 
de lô®ducation secondaire et universitaire est large par rapport ¨ celle de lô®ducation 
primaire. Ce d®s®quilibre en allocation est particuli¯rement frappant lorsquôon 
considère que le taux dôach¯vement de lô®cole primaire est encore parmi les plus bas 
dans le monde et que le march® de travail du Tchad nôa pas actuellement la capacit® 
dôabsorber une grande proportion des diplômés des écoles secondaires et 
universitaires. 
 
Le fonctionnement du système repose essentiellement sur les enseignants 
communautaires (plus de 70%) qui gagnent entre 4 à 24 fois moins que leurs 
homologues de lôEtat, ce qui sugg¯re une r®flexion profonde de la politique 
gouvernementale dans ce sens. 
 
1.1.2. Contexte démographique 
 
Le Tchad est un pays qui couvre une superficie de 1.284.000 Km2 pour une 
population dôenviron 10,3 millions dôhabitants en 2008 dôapr¯s les projections de la 
DCAP, lôhypoth¯se haute. Le niveau éducatif est relativement bas car plus de trois 
quarts de la population est analphabète. 
 
Sur  le plan démographique, la proportion des enfants et des jeunes, potentiels 
demandeurs dô®ducation, ne cesse dôaugmenter au fil des ans. En effet, la proportion 
des enfants de moins de 15 ans est passée de 45,6% en 1964 à 48,1% en 1993. Les 
enfants de moins de 15 ans et les jeunes de 15 à 24 ans constituent plus de 60% de 
la population du Tchad en 1993. Cette forte proportion des enfants et des jeunes 
constitue une source de croissance de la population dans lôavenir et en m°me temps 
une contrainte majeure pour le d®veloppement de lô®ducation. Le taux 
dôaccroissement naturel de la population est pass® de 1,4% en 1964 ¨ 2,5% en 1993 
pour atteindre 3,1% en 2005 selon les projections démographiques de la DCAP de 
2004.   
 
Cette croissance démographique ®lev®e implique dô®normes investissements 
humains, financiers et mat®riels pour faire face ¨ la demande dô®ducation dans le 
futur. Une ®tude prospective faite par la DCAP en 2004 relative ¨ lôatteinte de la 
scolarisation universelle en 2015, a r®v®l® quôil y avait une pression r®elle sur les 
infrastructures scolaires. La taille moyenne par classe et le taux dôencadrement 
®taient tr¯s ®lev®s par rapport aux normes de lôUNESCO pour les pays en voie de 
développement (50 élèves par enseignant et par classe). Les conditions matérielles 
de travail des enseignants et des élèves sont très difficiles et expliquent en partie les 
déperditions scolaires observées dans le primaire. Compte tenu du niveau de 
fécondité très élevée (6,6 enfants par femme en 1997) et dôune demande sociale de 
lô®ducation toujours croissante, la pression sur les infrastructures scolaires va 
persister. 
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Lôestimation des besoins futurs en mati¯re dô®ducation primaire faite par cette ®tude 
a montré que ces besoins seront plus importants dans les 15 prochaines années et 
que sans une mobilisation exceptionnelle des moyens humains, financiers et 
mat®riels, il serait impossible ¨ lôEtat tchadien de satisfaire les objectifs de la 
Politique Nationale de Population et de la Déclaration du Millénaire en 2015. 
 
1.1.3 Contexte économique 
 
Jusquôen 2003, lô®conomie tchadienne ®tait domin®e par les activit®s agropastorales 
qui occupaient 82% de la population active. Selon le profil démographique et 
socio®conomique du Tchad ®labor® par lôINSEED pour la période 1960 à 2000, la 
part du secteur primaire (agriculture et élevage) varie de 60% en 1961 à 37,6% en 
1999, tandis que la part du secteur secondaire varie de 13,7% à 14,7% et la part du 
secteur tertiaire de 21,5% à 47,7% durant la même période. Au cours de cette 
période, le taux de croissance du PIB le plus élevé (7,9%) est observé en 1985 et le 
plus faible (1,8%) est observé en 1993. 
 
Avec lôexploitation du p®trole, la structure du PIB sôest totalement modifi®e. Durant la 
période 2003-2009, le secteur pétrolier représente 36% du PIB contre 21% pour le 
secteur dôagriculture et dô®levage, 12% pour le commerce et 29% pour les autres 
secteurs réunis. Avec lôexploitation du p®trole, lô®conomie a connu une croissance 
soutenue durant la décennie 2000. Le taux de croissance moyenne du PIB réel de 
5,2% entre 1994 et 2003, atteint un niveau inégalé de 30% en 2004. Entre 2003 et 
2009, la croissance moyenne du PIB est de 8,2%  
 
Mais, quelle est la contribution de lô®conomie nationale au d®veloppement du 
système éducatif. Faute des données, il est difficile de répondre avec précision à 
cette question. Le profil démographique et socioéconomique cité haut qui donne 
lô®volution du budget de lô®tat et du budget de lô®ducation pour la p®riode 1971 ¨ 
1999, montre que durant toute cette p®riode, la proportion du budget de lô®tat affect® 
¨  lô®ducation la plus faible (13,2%) est celle de 1971 et la plus ®lev®e (20%) est 
observ®e en 1997. Le budget de lôEtat de 13,4 milliards de FCFA en 1971 est pass® 
à 92,7 milliards de FCFA en 1999, tandis que celui de lô®ducation est pass® de 1,8 
milliards de FCFA à 17,0 milliards de FCFA durant la même période. 
 
Une étude réalisée par la Cellule Technique Sectoriel/Education du Comité 
Interministériel du Suivi de la Table Ronde de Genève IV en 1998 a dénombré six 
sources de financement de lô®ducation : Etat, bailleurs de fonds (partenaires au 
d®veloppement), communaut®s religieuses, parents dô®l¯ves, communaut®s 
villageoises et priv® laµc. Dans un contexte marqu® par lôinsuffisance et les difficultés 
de mobilisation des ressources publiques pour le développement de la scolarisation, 
le partenariat entre lôEtat, les partenaires au d®veloppement, le priv® et les 
associations des parents dô®l¯ves sôav¯re indispensable.  Ainsi, lôEtat assure la 
régularité des salaires des enseignants du public, les partenaires au développement 
prennent en charge les d®penses dôinvestissement (construction des infrastructures 
et leur équipement), les fournitures scolaires et les matériels didactiques, les 
associations des parents dô®l¯ves assurent le fonctionnement et fond ®galement des 
d®penses dôinvestissement. Quant aux ®tablissements dôenseignement priv®, leur 
financement est assuré par les promoteurs. Les organismes internationaux 
interviennent dans le financement de certaines écoles privées (DCAP, 2003). Mais, 
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les statistiques manquent pour apprécier la contribution de chacun des partenaires, 
surtout des associations des parents dô®l¯ves.  
 
Depuis 2003, avec lôexploitation du p®trole, lôactivit® p®troli¯re a g®n®r® des recettes 
fiscales importantes pour le Gouvernement, qui ont, en grande partie, servi à 
réhabiliter et à construire des infrastructures de bases notamment les infrastructures 
scolaires avec lôaide des partenaires au d®veloppement. 
 
 
1.1.4. Contexte socioculturel 
 
Les facteurs socioculturels notamment la religion (traditionnelle et moderne), lôethnie 
véhiculent des valeurs, des normes et pratiques qui donnent une certaine perception 
de lô®cole au Tchad. Du point de vue traditionnel, lô®cole est consid®r®e comme une 
importation coloniale et donc susceptible de nuire aux pratiques traditionnelles. Du 
point de vue religieux, elle est associée aux valeurs occidentalo-chrétiennes et est 
perue comme un moyen dôimposer une religion occidentale. A travers la 
représentation des rôles et les statuts, les parents préfèrent investir davantage dans 
la scolarisation des garçons que des filles car les filles sont considérées comme des 
biens matrimoniaux, gages de la reproduction biologique et sociale, de la parenté au 
point o½ leur ®mancipation en dehors du cadre lignager et des r®seaux dôalliance 
menacerait lô®quilibre social. Côest donc pour cette raison quôelles sont tenues ¨ 
lô®cart des domaines masculins, notamment ceux du savoir et du pouvoir, propices à 
une telle émancipation. Les filles et femmes sont envoyées ainsi précocement en 
mariage et ne peuvent plus continuer leur scolarité 
 
1.1.5. Contexte juridique et réglementaire récent 
 
Selon la Constitution tchadienne, l'éducation est un droit humain fondamental qui 
repose sur deux principes fondamentaux à savoir la laïcité et la gratuité de 
l'enseignement public. 
 
Les nouvelles dispositions légales en faveur de l'enseignement sont :  
 

- La Constitution de la République révisée en 2005, en son article 35 stipule 

que tout citoyen a droit à l'instruction et que l'enseignement est laïc  et gratuit ;  

- La Loi n°23/PR/2002 portant création de l'Agence pour la Promotion des  

initiatives communautaires en Education (APICED) financée par le Tchad et la 

Banque Mondiale, appuie, sur le plan salarial, les maîtres communautaires ; 

appuie la formation initiale et continue de ces derniers et appuie également les 

Associations des parents d'élèves dans la construction des  salles des classe ;  

- La Loi n° 16/PR/2006 du 13 mars 2006 portant orientation du système 

éducatif  tchadien assigne quatre missions essentielles au système éducatif 

tchadien à savoir :  

Á éduquer, instruire et former les jeunes en vue de leur insertion 

socioprofessionnelle ; 

Á Développer entre eux lôamour de la Patrie, la conscience de 

lôidentit® nationale, le sentiment dôappartenance ¨ une 
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civilisation, aux dimensions nationales et africaine, en même 

temps quôil renforce lôouverture sur la civilisation universelle ; 

Á Enraciner l'ensemble des valeurs civiques et morales partagées 

par les tchadiens qui sont fondées sur la primauté du savoir, du 

travail, de la solidarité, de la tolérance et de modération ;  

Á Garantir l'instauration d'une société démocratique, profondément 

attachée à son identité culturelle, ouverte sur la modernité et 

s'inspirant des idéaux humanistes et des principes universels de 

liberté, de justice sociale et des droits de l'homme. 

 

- Le Décret n° 039/PR/PM/2002 portant structure générale du Gouvernement et 

attributions de ses membres définit la mission des Ministères de l'Education 

nationale et de l'enseignement supérieur ainsi que du Secrétariat d'Etat à 

l'Education nationale chargé de l'enseignement de base ;  

- Le Décret n° 414 /PR/PM.MEN/2007 portant organigramme du Ministère de  

l'Education nationale ;  

- Le Décret n° 982 /PR/PM/MESRSFP/2008 portant organigramme du Ministère 

de l'Enseignement supérieur, de la Recherche scientifique et de la Formation 

professionnelle. 

 
1.2 ASPECTS METHODOLOGIQUES 
 
1.2.1 Définitions des concepts utilisés 
 
LôAlphab®tisation est la capacit® pour une personne de lire et dô®crire, en le 
comprenant, un exposé simple et bref de faits en rapport avec sa vie quotidienne. 
Cette d®finition, encore beaucoup utilis®e, a ®volu® vers le concept dôçalphab®tisme 
ou dôanalphabétisme fonctionnel» qui se définit comme la situation dôune  personne  
«qui du point de  vue fonctionnel, ne peut se livrer à toutes les activités qui requièrent 
lôalphab®tisme aux fins dôun fonctionnement efficace de son groupe ou de sa 
communaut® et aussi pour lui permettre de continuer dôutiliser la lecture, lô®criture et 
le calcul pour son propre développement et celui de la communauté». (UNESCO, 
1978). 
La population concern®e par lôalphab®tisation correspond en général dôapr¯s les 
recommandations de lôUNESCO et pour des besoins de comparaisons 
internationales, aux populations de 15 ans et plus (alphabétisation des adultes) mais 
aussi celles de 15-24 ans (alphabétisation des jeunes adultes) qui constitue un 
indicateur des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD). Au 
recensement de 2009, lôalphab®tisation correspond ¨ lôaptitude ¨ lire et ®crire en le 
comprenant dans une langue donnée. 
 
La scolarisation est le « processus qui consiste à doter des enfants et des jeunes 
de connaissances dans le cadre du syst¯me dôenseignement formel è Kobian® 
(2006, p.62). Il comprend dôune part la fr®quentation scolaire qui est le fait dô°tre ou 
non dans une structure dôenseignement au  moment du  recensement, dôautre  part  
lôacc¯s ¨  lôenseignement qui différencie les personnes scolarisées de celles qui ne le 
sont plus ou qui ne lôont jamais ®t®. 
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Au recensement de 2009, la scolarisation est saisie à travers la fréquentation 
pr®scolaire ou scolaire qui est la fr®quentation dôun ®tablissement dôenseignement 
formel public, privé ou communautaire (laïc ou confessionnel), pour faire des études 
régulières à un niveau quelconque et pendant une période bien déterminée. 
 
La population scolaire est lôensemble des personnes qui fr®quentent une structure 
dôenseignement scolaire formelle. Ce sont les élèves et étudiants en cours de 
scolarité. A lôinverse, lôensemble des individus qui nôont pas fr®quent® ou qui ne 
fr®quentent plus lô®cole font partie de la population non scolaire. 
 
La population préscolaire est lôensemble des personnes de bas âge défini 
officiellement qui fr®quentent une structure dôenseignement pr®scolaire formelle. 
 

La population scolarisable correspond aux populations des groupes dô©ges 
officiels de fr®quentation ¨ un cycle dôenseignement. Elle est utilisée comme 
d®nominateur pour le calcul des taux de scolarisation. Les groupes dô©ges des 
populations scolarisables correspondant aux cycles de lôenseignement au Tchad 
sont : 
 
V 3-5 ans pour le préscolaire (ou maternel); 
V 6-11 ans pour lôenseignement primaire ; 
V 12-15 ans pour le premier cycle de lôenseignement secondaire appelé 

enseignement moyen ; 
V 16-18 pour le second cycle de lôenseignement secondaire appelé 

enseignement secondaire ; 
V 19-24 ans pour le supérieur. 

 
Lôinstruction est  la  capacité  pour  un  individu  de  savoir  lire,  écrire  et  
expliquer. A  la diff®rence de lôalphab®tisation, lôinstruction renvoie au syst¯me 
formel et est échelonnée en degré. Il est mesuré par le  niveau dô®tudes termin®  
avec  succès  par  un individu au cours ou au terme de ses études. Au 
recensement de 2009, le niveau dôinstruction est saisi ¨ travers la derni¯re classe 
suivie et le diplôme obtenu. 
 

1.2.2 Définitions des indicateurs 
 
Le Taux Brut de Scolarisation (TBS) est le rapport du nombre dôenfants 
scolarisés dôun cycle ou niveau dôenseignement donn® quel que soit leur âge et de 
lôeffectif de la population dô©ge officiel de fr®quentation de ce cycle. Il peut donc de 
ce fait être supérieur à100. 
 
Le Taux Net de Scolarisation (TNS) est le rapport de lôeffectif de la population 
scolaire dô©ge officiel scolaris®e ¨ un niveau dô®tude ou cycle donn® et de lôeffectif 
total de la population du même âge. 
 
Le Taux de Scolarisation par Age Spécifique (TSAS) est le rapport du nombre 
dôenfants scolaris®s dôun ©ge ou dôun groupe dô©ge donn® dans lôenseignement 
quel que  soit le cycle ou le niveau dô®tude  et de la population du même âge ou du 
m°me groupe dô©ge.  
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LôEsp®rance de Vie Scolaire (EVS) est le nombre total dôann®es dô®ducation 
formelle dont une personne dôun ©ge donn® peut esp®rer b®n®ficier (y compris les 
années de redoublement), en posant comme hypothèse que la probabilité de sa 
scolarisation à un âge ultérieur quelconque est égale au taux de scolarisation 
actuel. Elle correspond à la somme des taux de scolarisation par âge simple 
(Unesco, Afrique Subsaharienne - rapport régional, 2001).  
 
LôEsp®rance de Survie Scolaire (ESS) pour un enfant dôun ©ge donn® est le 
nombre total dôann®es de scolarit® dont lôenfant de cet ©ge d®j¨ scolaris® peut 
esp®rer b®n®ficier, la probabilit® de sa scolarisation ¨ un ©ge donn® dans lôavenir 
étant supposée égale au rapport entre le taux de scolarisation actuel pour cet âge 
et le taux de scolarisation le plus ®lev® pour nôimporte quel ©ge sup®rieur ¨ lô©ge de 
référence. Elle correspond donc au rapport entre la somme des taux de 
scolarisation par ©ge simple, ¨ partir de lô©ge de r®f®rence, et le taux de 
scolarisation le plus ®lev® pour nôimporte quel ©ge sup®rieur ¨ lô©ge de r®f®rence 
(Unesco, idem).  
 
Plus ces deux indicateurs sont élevés, plus le niveau de scolarisation et 
dôinstruction dôune population est  le plus satisfaisant. 

 
LôIndice de Parit® : Côest un indicateur de mesure de lôin®galit® face ¨ lô®ducation 
de deux groupes de population. Le plus connu est lôindice de parité fille/garçon. On 
le calcule également pour la comparaison urbain/rural et « Plus nantis » (quintile 5)/ 
« Plus pauvres » (quintile 1). Il sôapplique aux taux contrairement au rapport de 
masculinit® qui sôapplique aux effectifs. 
 
1.2.3 M®thodes dôanalyse 
 
Pour saisir la scolarisation, le niveau dôinstruction et lôalphab®tisation de la 
population, le questionnaire ménage ordinaire du Deuxième Général de la Population 
et de lôHabitat (RGPH2) a utilis® quatre (4) variables que sont : la fréquentation 
pr®scolaire ou scolaire, la derni¯re classe suivie, le dipl¹me obtenu et lôaptitude ¨ lire 
et écrire. 
 
A l'aide des différentes variables ci-dessus, nous chercherons à évaluer l'ampleur, 
les différences et les tendances de la scolarisation des enfants. Les méthodes 
dôanalyse sont descriptives. Dans un premier temps, les niveaux et les tendances 
des indicateurs sont présentés. Dans un second temps, une analyse différentielle 
mettant en évidence les écarts en rapport avec différentes caractéristiques sociales 
et économiques est effectuée. 
 
1.2.4 D®finition de la population de r®f®rence pour lôanalyse 
 
La population de r®f®rence est celle de 3 ¨ 24 ans pour lôanalyse de la scolarisation 
qui prend en compte la population scolarisable dans les trois cycles dôenseignement 
et le nombre dô®l¯ves correspondant, de 6 ans et plus pour lôanalyse du niveau 
dôinstruction mesur® par la derni¯re classe suivie avec succ¯s, de 10 ans et plus 
pour le niveau dôinstruction mesur® par le diplôme le plus élevé obtenu et celle de 15 
ans et plus sôil sôagit de la mesure de lôalphab®tisation. Selon le cas, on aura ¨ faire ¨ 
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une sous population de 1 899 761 personnes qui fréquentent au moment du 
recensement dans les trois cycles (primaire, secondaire 1er cycle et secondaire 2nd 
cycle).  
 
1.2.5 Evaluation de la qualité des données 
 
Pendant le Deuxième Recensement Général de la Population et de lôHabitation 
(RGPH2), de mesures ont été certes prises lors de lôex®cution des différentes 
phases des travaux pour minimiser les biais de toute sorte, mais lô®valuation  de la 
qualité des données collectées a toute sa place. Les erreurs liées à la conception, la 
vraisemblance des informations dépend du comportement des agents recenseurs 
et/ou de la capacité des personnes interrogées à fournir des réponses fiables. Il 
convient alors de faire une évaluation interne et externe des informations qui y sont 
contenues afin de cerner la portée des résultats qui en découleront. 
 
1.2.5.1. Evaluation interne 
 
Pour apprécier la cohérence interne des données relatives à la scolarisation, les taux 
de non réponses sont examinés. Pendant une opération de collecte de données 
notamment du recensement, certaines personnes interrogées peuvent refuser de 
répondre aux questions. Aussi, les agents enquêteurs peuvent oublier de renseigner 
une question donnée. Le taux de non réponses est de ce fait un bon indicateur qui 
permet dôappr®cier la qualit® des donn®es avant toute autre m®thode dô®valuation de 
la qualité de données.  
 
Le tableau 1.1 montre que hormis la variable derni¯re classe suivie et lôaptitude ¨ lire 
et écrire, le niveau de déclaration de la plupart des variables est acceptable puisque 
leurs taux de non réponses sont nettement en dessous du seuil de 5% au-delà 
duquel, les Non Déclarés constituent un problème à prendre en compte dans 
lôanalyse des donn®es. La variable dernière classe suivie a un taux de non réponses 
de 5,8%, la variable aptitude à lire et à écrire a un taux de non réponse de 5,4%. 
 
Tableau 1.01 : Non réponses des variables utilisées 
 

Variables Effectif total 
Réponses non déclarées 

Effectifs Proportions (%) 

Région 6 621 672 0 0,0 

Milieu de résidence 6 621 672 0 0,0 

Fréquentation scolaire 9386837 185 390 2,0 

Religion 6 621 672 17 211 0,2 

Survie des parents 10621672 37 811 0,4 

Dernière classe suivie 3231199 187283 5,8 

Diplôme obtenu 3069409 143 153 4,7 

Aptitude à lire et écrire 8032501 435692 5,4 

Lien de parenté  10621672 30 676 0,3 

Sexe 10621672 0 0,0 

Age 10621672 7 321 0,1 

Ethnie 10621413 53 388 0,5 
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Handicap 10621672 121 317 1,1 
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1.2.5.2. Evaluation externe 
 
Lô®valuation externe des donn®es relative ¨ la scolarisation est consacr®e ¨ la 
comparaison des effectifs dô®l¯ves au recensement de la population de 2009 et à 
ceux fournis par les statistiques scolaires de la Direction de lôAnalyse et de la 
Prospective (DAPRO) du Minist¯re de lôEducation Nationale pour lôann®e scolaire 
2008/2009.  
 
A partir de ces chiffres, on peut calculer les taux bruts de scolarisation (TBS) au 
primaire. De manière générale, il ressort du tableau 1.2 ci-dessous que les effectifs 
de la population scolaire dénombrée au primaire lors du recensement de 2009 sont 
inférieurs à ceux de la DAPRO de 258 560 élèves, soit un écart relatif de 18,3%. En 
fait, on remarque que pour les niveaux dô®tudes CP1, CE1, CE2 et CM1, les effectifs 
scolaires tirés des données du recensement sont inférieurs aux effectifs scolaires 
correspondants de la DAPRO. En revanche, pour le CM2, côest la situation inverse 
qui est observée : le recensement donne un effectif de 13 950 élèves de plus que la 
DAPRO. A la maternelle on observe une différence trop importante de 22 406 élèves 
entre les deux sources soit un écart relatif de 306,7%. Ceci pourrait sôexpliquer par la 
faible capacit® de collecte de donn®es dans les jardins dôenfants sur le territoire 
national par les services de statistiques scolaires et le gonflement des effectifs 
dô®l¯ves du primaire par les statistiques scolaires.  
 
Au secondaire 1er  cycle et 2nd cycles, les effectifs du RGPH2 sont supérieurs à ceux 
des statistiques scolaires. On note au 1er cycle une différence de 2 725 élèves soit un 
écart relatif de 0,9% et au 2nd cycle, une différence de 17 429 élèves soit un écart 
relatif de 15,1%. 
 
Au supérieur, on relève aussi que les effectifs du RGPH2 sont supérieurs à ceux des 
statistiques scolaires de 7 335 étudiants soit un écart relatif de 36%, ce qui est assez 
important. 
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Tableau 1.02 : Effectifs des élèves/étudiants par classe/cycle dô®tudes et sexe selon  
                        le recensement de 2009 et les statistiques scolaires de 2008/2009 
 

Classes/cycle 

Statistiques Scolaires 
2008/2009 

RGPH2-2009 

Masculin Féminin Total Masculin Féminin Total 

Maternelle 3 744 3 562 7 306 15 500 14 124 29 624 

CP1 295 013 220 332 515 345 177 373 179 790 333 288 

CP2 208643 152 262 360 905 164 719 163 858 306 815 

CE1 171 280 119 341 290 621 143 627 132 117 258 184 

CE2 128 937 86 362 215 299 110 776 95 439 193 521 

CM1 100 467 65 044 165 511 91 153 71 801 153 394 

CM2 78 478 45 046 123 524 83 080 59 034 134 243 

Total Primaire 982 818 688 387 1 671 205 785 930 622 528 1 408 458 

Secondaire 1er  Cycle 208953 92805 301758 202 019 101 562 303 581 

Secondaire 2nd  cycle 87599 27621 115220 95 963 36 293 132 256 

Total secondaire 296 552 120 426 416 978 297 982 137 855 435 837 

Supérieur 17403 2991 20394 18 885 6 957 25 842 

Population scolarisable 
de la maternelle 

512546 522776 1035322 685268 670002 1355270 

Population scolarisable 
Primaire1 872488 894917 1 767 404 1047318 1013973 2061291 

Population scolarisable 
secondaire 1ercycle 

471665 483819 955484 494471 470074 964545 

Population scolarisable 
secondaire 2nd cycle 300257 305641 605898 278707 324545 603252 

Population Secondaire 
(1er  et 2nd cycle) 771922 789460 1561382 773178 794619 1567797 

 

                                            
1
La population scolarisable, dénominateur utilisé par la DAPRO pour le calcul des taux brut et net de 

scolarisation au primaire en 2009 est basé sur les projections faites par la DAPRO sur la base des données de la 
projection de la DCAP basée sur le Recensement de 1993. 

 

file:///F:/Rapport_RGPH2_Scolarisation_final/tableau_rapport.xlsx%23RANGE!_ftn1
file:///F:/Rapport_RGPH2_Scolarisation_final/tableau_rapport.xlsx%23RANGE!_ftn1
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Tableau 1.03 : Ecarts absolus et relatifs des effectifs dô®l¯ves/®tudiants par  
                        classe/cycle dô®tudes et sexe selon le recensement de 2009 et les  
                       statistiques scolaires de 2008/2009 
 

Classes/cycle 

Ecarts absolus et relatifs entre RGPH2 et les Statistiques 
Scolaires 

(RGPH2-Stat. Scol.) 
(RGPH2-Stat Scol)/Stat. 

Scol. 

  Masculin Féminin Total Masculin Féminin Total 

Maternelle 11 756 10 562 22 318 314 297 305 

CP1 -117 640 -40 542 -182 057 -40 -18 -35 

CP2 -43 924 11 596 -54 090 -21 8 -15 

CE1 -27 653 12 776 -32 437 -16 11 -11 

CE2 -18 161 9 077 -21 778 -14 11 -10 

CM1 -9 314 6 757 -12 117 -9 10 -7 

CM2 4 602 13 988 10 719 6 31 9 

Total Primaire -196 888 -65 859 -262 747 -20 -10 -16 

Secondaire 1er  Cycle -6 934 8 757 1 823 -3 9 1 

Secondaire 2nd  cycle 8 364 8 672 17 036 10 31 15 

Total secondaire 1 430 17 429 18 859 0 14 5 

Supérieur 1 482 3 966 5 448 9 133 27 

Population scolarisable 
de la maternelle 172 722 147 226 319 948 34 28 31 

Population scolarisable 
Primaire 174 830 119 056 293 887 20 13 17 

Population scolarisable 
secondaire 1er cycle 22 806 -13 745 9 061 5 -3 1 

Population scolarisable 
secondaire 2ndcycle -21 550 18 904 -2 646 -7 6 0 

Population Secondaire 
(1er  et 2nd cycle) 1 256 5 159 6 415 0 1 0 

file:///F:/Rapport_RGPH2_Scolarisation_final/tableau_rapport.xlsx%23RANGE!_ftn1
file:///F:/Rapport_RGPH2_Scolarisation_final/tableau_rapport.xlsx%23RANGE!_ftn1
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Graphique 1.02: Evolution des effectifs des garçons et filles du primaire par classe  
                           selon le RGPH2et les statistiques scolaires de la DAPRO 
 

 
 

 
 
Indicateurs du niveau de scolarisation dans le cycle dô®tudes primaire 
 
Les tableaux 1.04 ci-dessous présente le taux brut de scolarisation (TBS) au primaire 
calculés à partir des statistiques scolaires produites par la DAPRO et les données 
produites par le recensement de 2009. 
 
Au niveau primaire, lô®cart entre le taux brut de la DAPRO et celui du RGPH2 est de 
26,2 points et varie de 37,6 points chez les garçons à 15,5 points chez les filles. Les 
différences proviennent à la fois des différences des numérateurs (population 
scolaire au primaire) et surtout des dénominateurs  (population scolarisable au 
primaire) mis en évidence plus haut. Cela se traduit par la diminution du taux brut 
produit par la DAPRO (81,1%) si on utilise comme population scolaire les données 
fournies par la DAPRO et comme dénominateur la population scolarisable du 
RGPH2. Dans ce cas, les diff®rences sôatt®nuent en passant de 26,2 points ¨ 13,5 
points pour les deux sexes.  
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Tableau 1.04 : Taux brut de scolarisation (%) au primaire par cycle selon le sexe          
               selon le recensement de 2009 et les statistiques scolaires de 2008/2009 
 

Cycle 
DAPRO RGPH2 

DAPRO et 
RGPH2 

G F T G F T G F T 

Maternelle 0,7 0,7 0,7 2,3 2,1 2,2 0,5 0,5 0,5 

Primaire 112,6 76,9 94,6 75,0 61,4 68,3 93,8 67,9 81,1 

Secondaire 1er  Cycle 44,3 19,2 31,6 40,9 21,6 31,5 42,3 19,7 31,3 

Secondaire 2nd  cycle 29,2 9,0 19,0 34,4 11,2 21,9 31,4 8,5 19,1 

Secondaire 1er et 2nd cycle 38,4 15,3 26,7 38,5 17,3 27,8 38,4 15,2 26,6 

 
 
 
En utilisant le nombre dô®l¯ves donn® par la DAPRO comme num®rateur et la 
population scolarisable du RGPH2, on obtient les taux bruts au primaire de 81,1% 
pour les deux sexes, 93,8% pour les garçons et 67,9% pour les filles. Les différences 
respectives  seraient de 12,7 points, 18,8 points et 6,5 points. 
 
Les grandes différences se trouvent au niveau des populations scolarisables et non 
des populations scolaires. 
 
Au fur et à mesure que le niveau augmente, on nôobserve pas de grandes 
différences. Au premier cycle, le taux brut pour les deux sexes fourni par la DAPRO 
est presque identique à celui du RGPH2. Cependant, le taux brut de scolarisation 
des garçons est supérieur à celui donné par le RGPH2, en revanche on observe 
lôinverse pour le taux brut de scolarisation des filles. 
 
 
 
 

Vue dôensemble 
 
Le Contexte institutionnel du système éducatif tchadien est organisé de sorte que 
lô®ducation est plac®e au centre des priorit®s du gouvernement et cela par son 
organisation, sa structure et le  fonctionnement du système. En plus, des politiques 
éducatives récentes ont permis de renforcer cet état de fait par des dispositions 
législatives diverses. 
 
Lôexamen des variables utilis®es pour lôanalyse de th¯me montre que le taux de non 
réponses sont assez acceptables et peuvent permettre de réaliser des analyses 
fiables.
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CHAPITRE 2 : VOLUME ET STRUCTURES DE LA POPULATION SCOLAIRE 

 
 
2.1. VOLUME ET REPARTITION DE LA POPULATION SCOLAIRE SELON LE CYCLE  
       DôETUDE 
 
2.1.1. Niveau national et variation selon le milieu de résidence 
 
Au Tchad, la population scolaire est inégalement répartie par sexe selon le milieu de résidence.  
Il ressort  du tableau 2.01 ci-dessous présentant le volume de la population scolaire tous âges 
confondus par milieu de résidence selon le cycle dô®tude, quôil y a 1 899 761 enfants en âge 
scolaire au Tchad en 2009 dont 1 239 419 en milieu rural (65,2%) et 660 342 en milieu urbain 
(34,8%). La population scolaire est majoritairement en zone rurale.  
 
Lôanalyse de ce volume par sexe r®v¯le que quel que soit le milieu de résidence, les effectifs 
masculins sont supérieurs à ceux féminins. Au niveau national, sur les 1 899 761 enfants,  
1 118 297 sont des garçons (soit 58,9%) et seulement 781 464 des filles (soit 41,1%).  
 
 
Lôanalyse de la structure de cette population scolaire selon le niveau dô®tude montre quôelle  est 
majoritairement au primaire (74,1%), suivi du secondaire 1er cycle (16,0%), secondaire 2nd cycle 
(7,0%) et viennent enfin le supérieur et la maternelle avec respectivement 1,4% et 1,6%. Cela fait 
ressortir bien que la maternelle est toujours ¨ lô®tat embryonnaire et que le sup®rieur doit m®riter 
davantage lôattention des autorit®s du pays. 
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Tableau 2.01 : Volume de la population scolaire (tous âges confondus) des ménages ordinaires par sexe et par milieu de résidence selon le  
                        cycle dô®tude 

Milieu de résidence/sexe Maternelle Primaire Secondaire 1er Cycle Secondaire 2nd cycle Supérieur Total 

Urbain 

 Masculin 9 963 213 889 78 862 55 206 17 880 375 800 

 Féminin 8 991 185 353 55 222 28 227 6 749 284 542 

 Total 18 955 399 241 134 084 83 432 24 629 660 342 

Rural 

 Masculin 5 537 572 041 123 157 40 757 1 005 742 497 

 Féminin 5 133 437 175 46 340 8 066 208 496 922 

 Total 10 669 1 009 217 169 497 48 824 1 213 1 239 419 

Ensemble 

 Masculin 15 500 785 930 202 019 95 963 18 885 1 118 297 

 Féminin 14 124 622 528 101 562 36 293 6 957 781 464 

 Total 29 624 1 408 458 303 581 132 256 25 842 1 899 761 

 
Tableau 2.02 : Structure (%) de la population scolaire tous âges confondus des ménages ordinaires par sexe et par milieu de résidence selon le  
                        cycle dô®tude 
 

Milieu de résidence/sexe Maternelle Primaire Secondaire 1er Cycle Secondaire 2nd cycle Supérieur Total 

Urbain  
  

 Masculin 2,7 56,9 21,0 14,7 4,8 100,0 

 Féminin 3,2 65,1 19,4 9,9 2,4 100,0 

 Total 2,9 60,5 20,3 12,6 3,7 100,0 

Rural 
  
  

 Masculin 0,7 77,0 16,6 5,5 0,1 100,0 

 Féminin 1,0 88,0 9,3 1,6 0,0 100,0 

 Total 0,9 81,4 13,7 3,9 0,1 100,0 

Ensemble 
  
  

 Masculin 1,4 70,3 18,1 8,6 1,7 100,0 

 Féminin 1,8 79,7 13,0 4,6 0,9 100,0 

 Total 1,6 74,1 16,0 7,0 1,4 100,0 
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3.1.2. Niveau régional 
 
Le tableau 2.03 ci-après qui donne le volume de la population scolaire (tous âges confondus) 
montre que toutes les régions du Sud en plus de la ville de NôDjaména, ont des effectifs scolaires 
sup®rieur ¨ 100.000 ®l¯ves tandis que toutes les autres du centre, de lôEst et du Nord ont des 
effectifs inférieurs à 80.000 élèves. Les régions ayant les plus grands effectifs scolaires sont dans 
lôordre d®croissant NôDjam®na (300.835), le Logone Oriental (206 039), le Logone Occidental 
(191.724), le Mayo-Kebbi Est (185.815), la Tandjilé (179.131), le Mayo-Kebbi Ouest (169.791), le 
Mandoul (159.509) et le Moyen Chari (140 040). 
 
Tant au niveau national que dans les régions, les effectifs scolaires masculins sont supérieurs à 
ceux féminins. 
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Tableau 2.03 : Volume de la population scolaire tous âges confondus des ménages ordinaires par région et par sexe  selon le cycle dô®tude 
 

Région Sexe Maternelle Primaire Secondaire 1er Cycle 
Secondaire 

2nd cycle 
Supérieur 

Total 

Barh-El-Gazal             

 Masculin 95 4 304 701 377 39 5 516 

 Féminin 77 3 119 283 91 9 3 580 

 Total 172 7 423 984 469 48 9 096 

Batha                     

 Masculin 313 14 419 1 581 598 24 16 935 

 Féminin 288 13 083 760 233 1 14 366 

 Total 602 27 502 2 341 831 25 31 301 

Borkou                    

 Masculin 45 6 928 1 870 940 52 9 836 

 Féminin 36 4 313 620 172 12 5 153 

 Total 82 11 242 2 489 1 112 65 14 989 

Chari-Baguirmi            

 Masculin 163 23 026 3 662 1 375 78 28 304 

 Féminin 149 16 150 1 438 368 12 18 117 

 Total 311 39 176 5 101 1 743 91 46 421 

Ennedi                    

 Masculin 29 4 830 964 349 18 6 189 

 Féminin 12 2 879 457 163 11 3 522 

 Total 41 7 708 1 420 512 29 9 711 

Guéra                     

 Masculin 821 32 015 4 787 1 949 196 39 768 

 Féminin 777 25 426 2 181 592 25 29 000 

 Total 1 598 57 440 6 968 2 541 221 68 768 

Hadjer-Lamis              

 Masculin 383 17 261 2 517 1 082 93 21 337 

 Féminin 335 12 051 943 284 12 13 624 

 Total 718 29 312 3 460 1 365 105 34 961 

Kanem                     

 Masculin 105 7 788 906 402 18 9 219 

 Féminin 94 6 660 423 95 1 7 273 

 Total 199 14 449 1 329 496 19 16 492 

Lac                       

 Masculin 96 8 386 1 512 649 75 10 718 

 Féminin 74 5 399 540 161 17 6 192 

 Total 170 13 785 2 052 811 93 16 911 

Logone Occidental          Masculin 904 83 093 18 555 7 612 1 532 111 696 
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Région Sexe Maternelle Primaire Secondaire 1er Cycle 
Secondaire 

2nd cycle 
Supérieur 

Total 

 Féminin 867 66 445 8 997 3 214 504 80 028 

 Total 1 772 149 538 27 552 10 826 2 036 191 724 

Logone Oriental           

 Masculin 1 561 94 328 20 032 6 167 132 122 220 

 Féminin 1 488 73 803 6 792 1 700 36 83 819 

 Total 3 049 168 131 26 824 7 868 167 206 039 

Mandoul                   

 Masculin 783 73 622 15 141 4 018 50 93 615 

 Féminin 767 57 526 6 205 1 378 18 65 894 

 Total 1 550 131 148 21 347 5 395 69 159 509 

Mayo-Kebbi Est            

 Masculin 571 76 935 25 673 11 378 882 115 439 

 Féminin 466 57 850 9 554 2 403 104 70 377 

 Total 1 036 134 786 35 227 13 781 986 185 815 

Mayo-Kebbi Ouest          

 Masculin 449 61 286 23 935 12 158 254 98 081 

 Féminin 427 54 686 13 001 3 533 63 71 710 

 Total 876 115 972 36 936 15 691 317 169 791 

Moyen-Chari               

 Masculin 1 130 59 192 14 270 5 645 440 80 676 

 Féminin 1 107 47 403 8 224 2 512 91 59 338 

 Total 2 237 106 595 22 495 8 156 531 140 014 

Ouaddaï                   

 Masculin 385 17 998 3 723 2 193 1 768 26 067 

 Féminin 312 12 617 2 424 1 060 394 16 807 

 Total 697 30 616 6 147 3 253 2 163 42 875 

Salamat                   

 Masculin 98 11 527 1 258 455 14 13 352 

 Féminin 67 6 126 458 150 1 6 801 

 Total 165 17 653 1 715 605 15 20 153 

Sila                      

 Masculin 370 15 248 668 218 30 16 534 

 Féminin 270 12 206 355 69 7 12 907 

 Total 640 27 454 1 023 287 37 29 442 

Tandjilé                  

 Masculin 959 75 311 21 717 7 777 140 105 904 

 Féminin 869 60 497 9 808 2 008 43 73 226 

 Total 1 828 135 809 31 525 9 786 183 179 131 
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Région Sexe Maternelle Primaire Secondaire 1er Cycle 
Secondaire 

2nd cycle 
Supérieur 

Total 

Tibesti                   

 Masculin 2 859 103 56 9 1 029 

 Féminin 2 628 46 23 4 703 

 Total 4 1 487 148 78 13 1 732 

N'Djamena        

 Masculin 6 022 85 674 36 513 29 669 12 907 170 784 

 Féminin 5 398 76 375 26 978 15 746 5 554 130 051 

 Total 11 419 162 049 63 490 45 415 18 461 300 835 

Wadi Fira                 

 Masculin 216 11 899 1 933 895 134 15 077 

 Féminin 242 7 285 1 075 339 35 8 976 

 Total 458 19 183 3 008 1 234 169 24 053 

Ensemble 

 Masculin 15 500 785 930 202 019 95 963 18 885 1 118 297 

 Féminin 14 124 622 528 101 562 36 293 6 957 781 464 

 Total 29 624 1 408 458 303 581 132 256 25 842 1 899 761 
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Le tableau 2.04 présente la structure de la population scolaire tous âges confondus des ménages 

ordinaires par r®gion et par sexe selon le cycle dô®tude. Il y ressort nettement que la tendance de 

la structure observée au niveau national est répercutée au niveau régional à savoir que la majorité 

de la population scolaire est au primaire, suivi du secondaire 1er cycle et 2nd  cycle, ensuite 

viennent la maternelle et le supérieur. On observe tout de même dans certaines régions que soit 

côest la proportion du sup®rieur qui est sup®rieur ¨ celle de la maternelle ou vis-versa.
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Tableau 2.04 : Structure (%) de la population scolaire de 3 à 34 ans des m®nages ordinaires par r®gion et par sexe  selon le cycle dô®tude 
 

Region/sexe Maternelle Primaire Secondaire 1er Cycle Secondaire 2nd cycle Supérieur Total 

Barh-El-
Gazal             

 Masculin 1,7 78,0 12,7 6,8 0,7 100,0 

 Féminin 2,1 87,1 7,9 2,6 0,3 100,0 

 Total 1,9 81,6 10,8 5,2 0,5 100,0 

Batha                     

 Masculin 1,8 85,1 9,3 3,5 0,1 100,0 

 Féminin 2,0 91,1 5,3 1,6 0,0 100,0 

 Total 1,9 87,9 7,5 2,7 0,1 100,0 

Borkou                    

 Masculin 0,5 70,4 19,0 9,6 0,5 100,0 

 Féminin 0,7 83,7 12,0 3,3 0,2 100,0 

 Total 0,5 75,0 16,6 7,4 0,4 100,0 

Chari-
Baguirmi            

 Masculin 0,6 81,4 12,9 4,9 0,3 100,0 

 Féminin 0,8 89,1 7,9 2,0 0,1 100,0 

 Total 0,7 84,4 11,0 3,8 0,2 100,0 

Ennedi                    

 Masculin 0,5 78,0 15,6 5,6 0,3 100,0 

 Féminin 0,3 81,7 13,0 4,6 0,3 100,0 

 Total 0,4 79,4 14,6 5,3 0,3 100,0 

Guéra                     

 Masculin 2,1 80,5 12,0 4,9 0,5 100,0 

 Féminin 2,7 87,7 7,5 2,0 0,1 100,0 

 Total 2,3 83,5 10,1 3,7 0,3 100,0 

Hadjer-Lamis              

 Masculin 1,8 80,9 11,8 5,1 0,4 100,0 

 Féminin 2,5 88,4 6,9 2,1 0,1 100,0 

 Total 2,1 83,8 9,9 3,9 0,3 100,0 

Kanem                     

 Masculin 1,1 84,5 9,8 4,4 0,2 100,0 

 Féminin 1,3 91,6 5,8 1,3 0,0 100,0 

 Total 1,2 87,6 8,1 3,0 0,1 100,0 

Lac                       

 Masculin 0,9 78,2 14,1 6,1 0,7 100,0 

 Féminin 1,2 87,2 8,7 2,6 0,3 100,0 

 Total 1,0 81,5 12,1 4,8 0,5 100,0 

Logone  Masculin 0,8 74,4 16,6 6,8 1,4 100,0 
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Region/sexe Maternelle Primaire Secondaire 1er Cycle Secondaire 2nd cycle Supérieur Total 

Occidental          Féminin 1,1 83,0 11,2 4,0 0,6 100,0 

 Total 0,9 78,0 14,4 5,6 1,1 100,0 

Logone 
Oriental           

 Masculin 1,3 77,2 16,4 5,0 0,1 100,0 

 Féminin 1,8 88,1 8,1 2,0 0,0 100,0 

 Total 1,5 81,6 13,0 3,8 0,1 100,0 

Mandoul                   

 Masculin 0,8 78,6 16,2 4,3 0,1 100,0 

 Féminin 1,2 87,3 9,4 2,1 0,0 100,0 

 Total 1,0 82,2 13,4 3,4 0,0 100,0 

Mayo-Kebbi 
Est            

 Masculin 0,5 66,6 22,2 9,9 0,8 100,0 

 Féminin 0,7 82,2 13,6 3,4 0,1 100,0 

 Total 0,6 72,5 19,0 7,4 0,5 100,0 

Mayo-Kebbi 
Ouest          

 Masculin 0,5 62,5 24,4 12,4 0,3 100,0 

 Féminin 0,6 76,3 18,1 4,9 0,1 100,0 

 Total 0,5 68,3 21,8 9,2 0,2 100,0 

Moyen-Chari               

 Masculin 1,4 73,4 17,7 7,0 0,5 100,0 

 Féminin 1,9 79,9 13,9 4,2 0,2 100,0 

 Total 1,6 76,1 16,1 5,8 0,4 100,0 

Ouaddaï                   

 Masculin 1,5 69,0 14,3 8,4 6,8 100,0 

 Féminin 1,9 75,1 14,4 6,3 2,3 100,0 

 Total 1,6 71,4 14,3 7,6 5,0 100,0 

Salamat                   

 Masculin 0,7 86,3 9,4 3,4 0,1 100,0 

 Féminin 1,0 90,1 6,7 2,2 0,0 100,0 

 Total 0,8 87,6 8,5 3,0 0,1 100,0 

Sila                      

 Masculin 2,2 92,2 4,0 1,3 0,2 100,0 

 Féminin 2,1 94,6 2,7 0,5 0,1 100,0 

 Total 2,2 93,2 3,5 1,0 0,1 100,0 

Tandjilé                  

 Masculin 0,9 71,1 20,5 7,3 0,1 100,0 

 Féminin 1,2 82,6 13,4 2,7 0,1 100,0 

 Total 1,0 75,8 17,6 5,5 0,1 100,0 

Tibesti                    Masculin 0,2 83,5 10,0 5,4 0,9 100,0 
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Region/sexe Maternelle Primaire Secondaire 1er Cycle Secondaire 2nd cycle Supérieur Total 

 Féminin 0,3 89,4 6,5 3,2 0,6 100,0 

 Total 0,2 85,9 8,6 4,5 0,8 100,0 

N'djamena        

 Masculin 3,5 50,2 21,4 17,4 7,6 100,0 

 Féminin 4,2 58,7 20,7 12,1 4,3 100,0 

 Total 3,8 53,9 21,1 15,1 6,1 100,0 

Wadi Fira                 

 Masculin 1,4 78,9 12,8 5,9 0,9 100,0 

 Féminin 2,7 81,2 12,0 3,8 0,4 100,0 

 Total 1,9 79,8 12,5 5,1 0,7 100,0 

Ensemble 

 Masculin 1,4 70,3 18,1 8,6 1,7 100,0 

 Féminin 1,8 79,7 13,0 4,6 0,9 100,0 

 Total 1,6 74,1 16,0 7,0 1,4 100,0 
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2.2. VOLUME ET REPARTITION DE LA POPULATION SCOLAIRE DE NIVEAU SECONDAIRE  
        ET PLUS SELON LE CYCLE DôETUDE 
 
 
2.2.1 Niveau national et variation selon le milieu de résidence 
 
Le tableau 3.05 fait ressortir le volume de la population scolaire tous âges confondus  des 
ménages ordinaires de niveau secondaire et plus par milieu de résidence et par sexe selon le 
cycle dô®tude. Il y ressort que sur 461.679 élèves  fréquentant le secondaire et plus au Tchad, 
242.146 sont en milieu urbain (52,4%) et 219.533 en milieu rural (47,6%). On observe que la 
population scolaire au secondaire et plus est plus importante en milieu urbain quôen milieu rural. 
La répartition par milieu de résidence selon le cycle dô®tude se pr®sente comme suit : 

- Au niveau national, sur 461.679 élèves,  303 581 sont au secondaire 1er  cycle (soit 65,8%), 
132.256 sont au secondaire 2nd cycle (soit 28,6%) et seulement 25.842 sont au niveau 
supérieur (soit 5,6%) ; 

- En milieu urbain, sur 242.146 élèves, 134.084 sont au secondaire 1er cycle (soit 55,4%), 
83.432 sont au secondaire 2nd cycle (soit 34,5%) et seulement 24.629 au niveau supérieur 
(soit 10,2%) ; 

- En milieu rural, sur 219.533 élèves, 169.497 sont au secondaire 1er cycle (soit 77,2%), 
48.824 au secondaire 2nd cycle (soit 22,2%) et seulement 1.213 au supérieur (soit 0,6%). 

 
La faible proportion de la population scolaire du supérieur est manifeste en milieu rural traduisant 
la concentration des infrastructures scolaires de niveau supérieur dans les zones urbaines. 
 
Lôanalyse par sexe de cette population fait ressortir tant au niveau national que par milieu, une 
supériorité numérique masculine. Au niveau national sur 461.679 élèves, on a 316.867 garçons 
(soit 68,6%) et seulement 144.812 filles (soit 31, 4%). En milieu urbain, sur 242.146 élèves, on a 
151.948 garçons (soit 62,8%) et 90.198 filles (soit 37,2%). En milieu rural, sur 219.533 élèves de 
niveau secondaire et plus, on a 164.919 garçons (soit 75,1%) contre seulement 54.614 filles (soit 
24 ,9%). Il ressort nettement que tant en milieu urbain quôen milieu  rural, la représentation 
masculine au niveau secondaire et plus, est plus importante que la représentation féminine. 
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Tableau 2.05 : Volume de la population scolaire tous âges confondus des ménages ordinaires de  
                        niveau secondaire et plus par milieu et par sexe selon le cycle dô®tude 
 

Milieu de 
résidence/sexe 

Secondaire 1er Cycle Secondaire 2nd cycle Supérieur Total 

Urbain 

 Masculin 78 862 55 206 17 880 151 948 

 Féminin 55 222 28 227 6 749 90 198 

 Total 134 084 83 432 24 629 242 146 

Rural 

 Masculin 123 157 40 757 1 005 164 919 

 Féminin 46 340 8 066 208 54 614 

 Total 169 497 48 824 1 213 219 533 

Ensemble 

 Masculin 202 019 95 963 18 885 316 867 

 Féminin 101 562 36 293 6 957 144 812 

 Total 303 581 132 256 25 842 461 679 

 
Le tableau 2.06 ci-dessous présentant  la structure de la population scolaire du secondaire et plus 
par milieu et par sexe selon le cycle dô®tude, fait appara´tre au niveau national que la plus forte 
proportion de cette population est au secondaire 1er cycle (65,8%), ensuite vient le secondaire 
second cycle (28,6%) et on nôa que 5,6% de cette population au supérieur. 
 
Lorsque nous considérons la population tant masculine que féminine quel que soit le milieu de 
résidence, la structure de la population scolaire de niveau secondaire et plus, montre que lôordre 
de grandeur est maintenue avec le secondaire 1er cycle, puis le secondaire 2nd cycle et enfin le 
supérieur. 
 
Tableau 2.06 : Structure de la population scolaire tous âges confondus des ménages ordinaires  
                        de niveau secondaire et plus par milieu et par sexe selon le cycle dô®tude 
 

Milieu de 
résidence/sexe 

Secondaire 1er Cycle Secondaire 2nd cycle Supérieur Total 

Urbain 

 Masculin 51,9 36,3 11,8 100,0 

 Féminin 61,2 31,3 7,5 100,0 

 Total 55,4 34,5 10,2 100,0 

Rural 

 Masculin 74,7 24,7 0,6 100,0 

 Féminin 84,8 14,8 0,4 100,0 

 Total 77,2 22,2 0,6 100,0 

Enemble 

 Masculin 63,8 30,3 6,0 100,0 

 Féminin 70,1 25,1 4,8 100,0 

 Total 65,8 28,6 5,6 100,0 

 
 
Le tableau 2.07 ci-dessous présente le volume de la population scolaire de niveau secondaire et 
plus par milieu et sexe selon le type dôenseignement. Il montre quôau niveau national sur 461.679 
élèves, 433.897sont au secondaire général (soit 94,0%), 1.010 sont au secondaire technique (soit 
0,2%), 930 au secondaire professionnel (soit 0,2%), 14.731 au supérieur général (soit 3,2%) et 
11.111 au supérieur professionnel (soit 2,4%). Il y ressort que lôenseignement g®n®ral est celui qui 
absorbe la majorit® dô®lèves au Tchad. 
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La r®partition par milieu de r®sidence selon le cycle dô®tude se pr®sente comme suit : 

- En milieu urbain, sur 242.146 élèves de niveau secondaire et plus, 216.443 sont au 
secondaire général (soit 89,4%), 635 sont au secondaire technique (soit 0,3%), 528 au 
secondaire professionnel (soit 0,2%), 13.991 au supérieur général (soit 5,8%) et 10.549 au 
niveau supérieur professionnel (soit 4,4%) ; 

- En milieu rural, sur 219.533élèves de niveau secondaire et plus, 217.387 sont au 
secondaire général (soit 99,0%), 375 sont au secondaire technique (soit 0,2%), 403 au 
secondaire professionnel (soit 0,2%), 779 au supérieur général (soit 0,4%) et 590 au niveau 
supérieur professionnel (soit 0,3%).  
 

Il ressort clairement de ces données que le milieu rural est fortement domin® par lôenseignement 
général. 
 
Le tableau 2.08 fait ressortir la structure de cette population scolaire des ménages ordinaires de 
niveau secondaire et plus par milieu et par sexe selon le type dôenseignement. 
 
Cette structure tant au niveau national que selon le milieu de résidence fait apparaître une 
dominance de lôenseignement secondaire g®n®ral, suivi du sup®rieur g®n®ral, le sup®rieur 
professionnel. Il d®coule de cette analyse que lô®tat tchadien doit faire des efforts en vue de 
développer davantage lôenseignement technique et professionnel. 
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Tableau 2.07 : Volume de la population scolaire tous âges confondus des ménages ordinaires de niveau secondaire et plus par milieu et par  
                         sexe selon le type dôenseignement 
 

Milieu de résidence/Sexe 
Secondaire 
Général 

Secondaire 
Technique 

Secondaire 
Professionnel 

Supérieur 
Général 

Supérieur 
Professionnel 

Total 

Urbain 

 Masculin 133392 387 339 10978 6852 151948 

 Féminin 83040 248 189 3022 3698 90198 

 Total 216443 635 528 13991 10549 242146 

Rural 

 Masculin 163330 219 240 656 474 164919 

 Féminin 54057 156 162 123 116 54614 

 Total 217387 375 402 779 590 219533 

Ensemble 

 Masculin 296798 606 578 11587 7298 316867 

 Féminin 137099 404 352 3144 3813 144812 

 Total 433897 1010 930 14731 11111 461679 

 
 
Tableau 2.08 : Structure (%) de la population scolaire des ménages ordinaires de niveau secondaire et plus par milieu et par sexe  selon le type  
                         dôenseignement 
 

Milieu de résidence/Sexe 
Secondaire 
Général 

Secondaire 
Technique 

Secondaire 
Professionnel 

Supérieur 
Général 

Supérieur 
Professionnel 

Total 

Urbain 

 Masculin 87,8 0,3 0,2 7,2 4,5 100,0 

 Féminin 92,1 0,3 0,2 3,4 4,1 100,0 

 Total 89,4 0,3 0,2 5,8 4,4 100,0 

Rural 

 Masculin 99,0 0,1 0,1 0,4 0,3 100,0 

 Féminin 99,0 0,3 0,3 0,2 0,2 100,0 

 Total 99,0 0,2 0,2 0,4 0,3 100,0 

Ensemble 

 Masculin 93,7 0,2 0,2 3,7 2,3 100,0 

 Féminin 94,7 0,3 0,2 2,2 2,6 100,0 

 Total 94,0 0,2 0,2 3,2 2,4 100,0 
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2.2.2 Niveau régional 
 
Le tableau 2.09 ci-dessous présente le volume de la population scolaire des ménages ordinaires 
de niveau secondaire et plus par r®gion et par sexe selon le cycle dô®tude. 
 
En général, on observe une répercussion de la situation observée par milieu de résidence au 
niveau régional à savoir que le secondaire 1er cycle possède le plus grand effectif scolaire suivi du 
secondaire 2nd cycle et enfin le supérieur. 
 
De mani¯re plus sp®cifique, de remarques particuli¯res sôimposent sur des faibles effectifs 
scolaires au secondaire et plus dans la région du Tibesti (251 élèves). Aussi, Il est vrai que dans 
lôensemble les effectifs f®minins sont plus faibles que ceux masculins mais il y a une faiblesse 
criante qui est observée dans les régions suivantes : le Bahr El-Gazal (397 filles pour un total de 
1552 élèves), le Borkou (810 filles pour un total de 3700), lôEnnedi (656 filles sur un total 2040 
élèves), le Kanem (531 filles sur un total de 1891 élèves). 
 
Tableau 2.09 : Volume de la population scolaire tous âges confondus des ménages ordinaires de  
                        niveau secondaire et plus par r®gion et par sexe  selon le cycle dô®tude 
 

Région/Sexe Secondaire 1er  Cycle 
Secondaire 2nd  
cycle 

Supérieur Total 

Barh-El-Gazal             

 Masculin 709 378 38 1125 

 Féminin 285 94 8 387 

 Total 994 472 46 1513 

Batha                     

 Masculin 1606 598 28 2232 

 Féminin 764 238 1 1003 

 Total 2370 836 29 3235 

Borkou                    

 Masculin 1848 917 53 2819 

 Féminin 610 169 11 790 

 Total 2459 1086 65 3610 

Chari-Baguirmi            

 Masculin 3677 1382 87 5147 

 Féminin 1448 365 14 1827 

 Total 5125 1748 101 6974 

Ennedi                    

 Masculin 974 353 24 1350 

 Féminin 464 163 13 640 

 Total 1438 516 37 1990 

Guéra                     

 Masculin 4793 1972 208 6974 

 Féminin 2185 585 25 2795 

 Total 6977 2557 234 9768 

Hadjer-Lamis              

 Masculin 2560 1120 113 3792 

 Féminin 951 287 15 1253 

 Total 3511 1407 128 5046 

Kanem                     

 Masculin 909 395 23 1326 

 Féminin 423 95 1 518 

 Total 1331 489 24 1844 

Lac                       
 Masculin 1539 666 80 2285 

 Féminin 549 162 17 728 
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Région/Sexe Secondaire 1er  Cycle 
Secondaire 2nd  
cycle 

Supérieur Total 

 Total 2087 828 97 3012 

Logone 
Occidental         

 Masculin 18582 7661 1486 27729 

 Féminin 9005 3215 499 12719 

 Total 27587 10876 1985 40447 

Logone Oriental           

 Masculin 20217 6318 165 26700 

 Féminin 6799 1705 41 8545 

 Total 27016 8023 206 35245 

Mandoul                   

 Masculin 15124 4043 74 19241 

 Féminin 6204 1383 21 7608 

 Total 21328 5425 96 26849 

Mayo-Kebbi Est            

 Masculin 25507 11339 869 37716 

 Féminin 9521 2383 108 12012 

 Total 35029 13722 977 49728 

Mayo-Kebbi 
Ouest          

 Masculin 23958 12351 273 36582 

 Féminin 12976 3534 69 16579 

 Total 36934 15885 342 53161 

Moyen-Chari               

 Masculin 14206 5562 451 20219 

 Féminin 8227 2521 95 10844 

 Total 22434 8083 546 31062 

Ouaddaï                   

 Masculin 3796 2245 1739 7781 

 Féminin 2434 1073 401 3908 

 Total 6230 3318 2141 11689 

Salamat                   

 Masculin 1282 466 24 1771 

 Féminin 462 155 1 618 

 Total 1744 621 24 2389 

Sila                      

 Masculin 703 242 38 984 

 Féminin 358 72 8 439 

 Total 1062 315 46 1423 

Tandjilé                  

 Masculin 21553 7792 179 29523 

 Féminin 9786 2009 48 11843 

 Total 31339 9801 227 41366 

Tibesti                   

 Masculin 102 53 10 164 

 Féminin 49 24 6 79 

 Total 150 77 16 243 

Ville de 
N'Djamena        

 Masculin 36421 29206 12786 78413 

 Féminin 26986 15724 5512 48222 

 Total 63406 44930 18299 126635 

Wadi Fira                 

 Masculin 1952 904 136 2992 

 Féminin 1076 337 40 1453 

 Total 3028 1241 176 4445 

Ensemble 
 
Masculin 

202 019 95 963 18 885 316 867 
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Région/Sexe Secondaire 1er  Cycle 
Secondaire 2nd  
cycle 

Supérieur Total 

 Féminin 101 562 36 293 6 957 144 812 

 Total 303 581 132 256 25 842 461 679 

 
 
Le tableau 2.10 ci-dessous rend compte de la répartition de la population scolaire de niveau 
secondaire et plus par r®gion et par sexe selon le cycle dô®tude. La situation au niveau r®gional 
refl¯te celle au niveau national ¨ savoir quôil y a de fortes proportions scolaires dans le secondaire 
1er cycle, suivi du secondaire 2nd cycle et le supérieur, et cela quel que soit le sexe. La particularité 
de la r®gion de NôDjam®na est quôil nôy a moins dô®carts entre les proportions scolaires dans le 
secondaire 1er cycle et le secondaire 2nd cycle. 
Aussi, les r®gions de NôDjam®na et le Ouaddaµ sont les seules où on y observe de fortes 
proportions scolaires dans le supérieur  (15,3% pour NôDjam®na et 19,4% pour le Ouaddaµ). 
 
Tableau 2.10 : Répartition (%) de la population scolaire tous âges confondus des ménages  
                     ordinaires de niveau secondaire et plus par r®gion et par sexe  selon le cycle dô®tude 
 

Région/Sexe Secondaire 1er  Cycle Secondaire 2nd  cycle Supérieur Total 

Barh-El-Gazal             

 Masculin 63,0 33,6 3,4 100,0 

 Féminin 73,6 24,2 2,2 100,0 

 Total 65,7 31,2 3,1 100,0 

Batha                     

 Masculin 72,0 26,8 1,3 100,0 

 Féminin 76,1 23,8 0,1 100,0 

 Total 73,3 25,8 0,9 100,0 

Borkou                    

 Masculin 65,6 32,5 1,9 100,0 

 Féminin 77,2 21,4 1,4 100,0 

 Total 68,1 30,1 1,8 100,0 

Chari-Baguirmi            

 Masculin 71,4 26,9 1,7 100,0 

 Féminin 79,2 20,0 0,8 100,0 

 Total 73,5 25,1 1,4 100,0 

Ennedi                    

 Masculin 72,1 26,1 1,7 100,0 

 Féminin 72,5 25,5 2,0 100,0 

 Total 72,2 25,9 1,8 100,0 

Guéra                     

 Masculin 68,7 28,3 3,0 100,0 

 Féminin 78,2 20,9 0,9 100,0 

 Total 71,4 26,2 2,4 100,0 

Hadjer-Lamis              

 Masculin 67,5 29,5 3,0 100,0 

 Féminin 75,9 22,9 1,2 100,0 

 Total 69,6 27,9 2,5 100,0 

Kanem                     

 Masculin 68,5 29,8 1,7 100,0 

 Féminin 81,6 18,3 0,2 100,0 

 Total 72,2 26,5 1,3 100,0 

Lac                       

 Masculin 67,3 29,2 3,5 100,0 

 Féminin 75,4 22,3 2,3 100,0 

 Total 69,3 27,5 3,2 100,0 
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Région/Sexe Secondaire 1er  Cycle Secondaire 2nd  cycle Supérieur Total 

Logone 
Occidental         

 Masculin 67,0 27,6 5,4 100,0 

 Féminin 70,8 25,3 3,9 100,0 

 Total 68,2 26,9 4,9 100,0 

Logone Oriental           

 Masculin 75,7 23,7 0,6 100,0 

 Féminin 79,6 20,0 0,5 100,0 

 Total 76,7 22,8 0,6 100,0 

Mandoul                   

 Masculin 78,6 21,0 0,4 100,0 

 Féminin 81,5 18,2 0,3 100,0 

 Total 79,4 20,2 0,4 100,0 

Mayo-Kebbi Est            

 Masculin 67,6 30,1 2,3 100,0 

 Féminin 79,3 19,8 0,9 100,0 

 Total 70,4 27,6 2,0 100,0 

Mayo-Kebbi 
Ouest          

 Masculin 65,5 33,8 0,7 100,0 

 Féminin 78,3 21,3 0,4 100,0 

 Total 69,5 29,9 0,6 100,0 

Moyen-Chari               

 Masculin 70,3 27,5 2,2 100,0 

 Féminin 75,9 23,3 0,9 100,0 

 Total 72,2 26,0 1,8 100,0 

Ouaddaï                   

 Masculin 48,8 28,9 22,4 100,0 

 Féminin 62,3 27,5 10,3 100,0 

 Total 53,3 28,4 18,3 100,0 

Salamat                   

 Masculin 72,4 26,3 1,3 100,0 

 Féminin 74,7 25,1 0,2 100,0 

 Total 73,0 26,0 1,0 100,0 

Sila                      

 Masculin 71,5 24,6 3,9 100,0 

 Féminin 81,6 16,5 1,9 100,0 

 Total 74,6 22,1 3,3 100,0 

Tandjilé                  

 Masculin 73,0 26,4 0,6 100,0 

 Féminin 82,6 17,0 0,4 100,0 

 Total 75,8 23,7 0,5 100,0 

Tibesti                   

 Masculin 61,8 32,1 6,1 100,0 

 Féminin 61,9 31,0 7,1 100,0 

 Total 61,9 31,7 6,4 100,0 

Ville de 
N'Djamena        

 Masculin 46,4 37,2 16,3 100,0 

 Féminin 56,0 32,6 11,4 100,0 

 Total 50,1 35,5 14,4 100,0 

Wadi Fira                 

 Masculin 65,2 30,2 4,5 100,0 

 Féminin 74,1 23,2 2,8 100,0 

 Total 68,1 27,9 4,0 100,0 

Ensemble 

 
Masculin 

63,8 30,3 6,0 100,0 

 Féminin 70,1 25,1 4,8 100,0 

 Total 65,8 28,6 5,6 100,0 
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Le tableau 2.11 présente  le volume de la population de niveau secondaire et plus par région et 
par sexe selon le type dôenseignement. Il vient confirmer la situation observée au niveau national 
et par milieu de résidence, à savoir le grand stock des effectifs scolaires sont concentrés dans le 
secondaire général ; et cela se voit dans toutes les régions. Aussi, quelle que soit la région les 
effectifs masculins sont supérieurs à ceux féminins. On constate que seule la région de 
NôDjam®na poss¯de des effectifs assez importants selon les diff®rents types dô®tude.
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Tableau 2.11 : Volume de la population scolaire tous âges confondus des ménages ordinaires de 
niveau secondaire et plus par région et par  
                        sexe  selon le type dôenseignement 
 

Région/Sexe 
Secondair
e Général 

Secondaire 
Technique 

Secondaire 
Professionnel 

Supérieur 
Général 

Supérieur 
Professionne

l 

Tot
al 

Barh-El-
Gazal             

 
Masc
ulin 

1081 4 0 24 14 
112

3 

 
Fémi
nin 

371 1 7 7 2 387 

 Total 1452 5 7 31 15 
151

1 

Batha                     

 
Masc
ulin 

2177 6 18 15 13 
222

7 

 
Fémi
nin 

990 4 8 0 1 
100

3 

 Total 3167 10 25 15 14 
323

0 

Borkou                    

 
Masc
ulin 

2759 4 2 32 23 
281

9 

 
Fémi
nin 

776 1 2 5 7 790 

 Total 3535 5 4 36 29 
360

9 

Chari-
Baguirmi            

 
Masc
ulin 

5031 7 22 53 34 
514

7 

 
Fémi
nin 

1791 13 9 7 7 
182

6 

 Total 6822 20 31 59 42 
697

4 

Ennedi                    

 
Masc
ulin 

1322 2 3 14 9 
134

9 

 
Fémi
nin 

623 2 2 6 7 640 

 Total 1945 4 5 19 17 
198

9 

Guéra                     

 
Masc
ulin 

6725 15 26 44 164 
697

5 

 
Fémi

2758 4 9 7 18 
279

5 
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nin 

 Total 9483 19 35 51 182 
976

9 

Hadjer-
Lamis              

 
Masc
ulin 

3657 5 18 89 24 
379

3 

 
Fémi
nin 

1225 5 9 7 7 
125

3 

 Total 4882 10 26 96 32 
504

6 

Kanem                     

 
Masc
ulin 

1298 4 2 14 8 
132

6 

 
Fémi
nin 

513 3 2 1 0 518 

 Total 1811 7 4 15 8 
184

4 

Lac                       

 
Masc
ulin 

2179 8 16 25 54 
228

3 

 
Fémi
nin 

705 3 3 4 13 728 

 Total 2884 11 19 29 67 
301

0 

Logone 
Occidental         

 
Masc
ulin 

26159 37 43 1108 376 
277

24 

 
Fémi
nin 

12165 19 34 282 215 
127

16 

 Total 38324 56 77 1391 592 
404

40 

Logone 
Oriental           

 
Masc
ulin 

26481 27 23 101 65 
266

98 

 
Fémi
nin 

8474 19 11 19 22 
854

4 

 Total 34956 46 34 119 88 
352

43 

Mandoul                   

 
Masc
ulin 

19141 14 14 40 34 
192

43 

 
Fémi
nin 

7566 9 13 8 12 
760

8 

 Total 26707 22 26 48 47 
268

51 

Mayo-  36746 37 68 185 685 377
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Kebbi Est            Masc
ulin 

21 

 
Fémi
nin 

11847 26 30 34 75 
120

12 

 Total 48593 63 99 219 759 
497

33 

Mayo-
Kebbi 
Ouest          

 
Masc
ulin 

36204 51 51 153 120 
365

79 

 
Fémi
nin 

16416 47 44 19 49 
165

75 

 Total 52621 98 95 172 169 
531

54 

Moyen-
Chari               

 
Masc
ulin 

19656 53 63 183 268 
202

24 

 
Fémi
nin 

10715 17 17 33 63 
108

44 

 Total 30371 69 80 216 332 
310

68 

Ouaddaï                   

 
Masc
ulin 

5994 13 28 1543 196 
777

4 

 
Fémi
nin 

3477 13 16 326 75 
390

6 

 Total 9472 25 44 1869 270 
116

80 

Salamat                   

 
Masc
ulin 

1721 15 11 14 9 
176

9 

 
Fémi
nin 

603 5 10 0 1 618 

 Total 2324 20 21 14 10 
238

7 

Sila                      

 
Masc
ulin 

932 9 3 26 12 982 

 
Fémi
nin 

419 8 3 6 3 438 

 Total 1351 17 6 32 15 
142

0 

Tandjilé                  

 
Masc
ulin 

29301 26 22 79 100 
295

28 

 
Fémi

11771 15 11 10 38 
118

45 
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nin 

 Total 41072 41 33 89 138 
413

73 

Tibesti                   

 
Masc
ulin 

154 1 0 4 6 165 

 
Fémi
nin 

72 1 0 3 3 79 

 Total 227 2 0 6 9 244 

Ville de 
N'Djamen

a        

 
Masc
ulin 

65239 257 136 7748 5040 
784

20 

 
Fémi
nin 

42422 181 105 2343 3171 
482

21 

 Total 107660 438 241 10091 8211 
126
641 

Wadi Fira                 

 
Masc
ulin 

2837 10 9 94 42 
299

1 

 
Fémi
nin 

1399 8 6 18 22 
145

3 

 Total 4236 18 15 112 64 
444

5 

Ensemble 

 
Masc
ulin 

296 798 606 578 11 587 7 298 
316 
867 

 
Fémi
nin 

137 099 404 352 3 144 3 813 
144 
812 

 
Total 

433 897 1 010 930 14 731 11 111 
461 
679 
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Le tableau 2.12 présentant la répartition de la population scolaire de niveau secondaire et plus par 
r®gion et par sexe selon le type dôenseignement montre que quel que soit la région de résidence, 
le secondaire général occupe au moins 80% de cette population, ce qui doit fortement interpeller 
le gouvernement ¨ faire des efforts particuliers pour d®velopper les autres types dôenseignements. 
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Tableau 2.12 : Répartition (%) de la population scolaire tous âges confondus des ménages  
                       ordinaires de niveau secondaire et plus par région et par sexe  selon le type 
dôenseignement 
 

Région/Sexe Secondaire Général 
Secondaire 
Technique 

Secondaire 
Professionnel 

Supérieur 
Général 

Supérieur 
Professionnel 

Total 

Barh-El-Gazal             

 Masculin 96,3 0,3 0,0 2,2 1,2 100,0 

 Féminin 95,8 0,3 1,8 1,7 0,5 100,0 

 Total 96,1 0,3 0,5 2,1 1,0 100,0 

Batha                     

 Masculin 97,7 0,3 0,8 0,7 0,6 100,0 

 Féminin 98,7 0,4 0,8 0,0 0,1 100,0 

 Total 98,0 0,3 0,8 0,4 0,4 100,0 

Borkou                    

 Masculin 97,9 0,1 0,1 1,1 0,8 100,0 

 Féminin 98,2 0,1 0,2 0,6 0,8 100,0 

 Total 97,9 0,1 0,1 1,0 0,8 100,0 

Chari-Baguirmi            

 Masculin 97,7 0,1 0,4 1,0 0,7 100,0 

 Féminin 98,1 0,7 0,5 0,4 0,4 100,0 

 Total 97,8 0,3 0,4 0,8 0,6 100,0 

Ennedi                    

 Masculin 98,0 0,1 0,2 1,0 0,7 100,0 

 Féminin 97,4 0,3 0,3 0,9 1,2 100,0 

 Total 97,8 0,2 0,2 1,0 0,8 100,0 

Guéra                     

 Masculin 96,4 0,2 0,4 0,6 2,4 100,0 

 Féminin 98,7 0,1 0,3 0,2 0,6 100,0 

 Total 97,1 0,2 0,4 0,5 1,9 100,0 

Hadjer-Lamis              

 Masculin 96,4 0,1 0,5 2,3 0,6 100,0 

 Féminin 97,7 0,4 0,7 0,6 0,6 100,0 

 Total 96,7 0,2 0,5 1,9 0,6 100,0 

Kanem                     

 Masculin 97,9 0,3 0,1 1,0 0,6 100,0 

 Féminin 98,9 0,6 0,4 0,2 0,0 100,0 

 Total 98,2 0,4 0,2 0,8 0,4 100,0 

Lac                       

 Masculin 95,5 0,3 0,7 1,1 2,4 100,0 

 Féminin 96,9 0,4 0,4 0,5 1,8 100,0 

 Total 95,8 0,4 0,6 1,0 2,2 100,0 

Logone 
Occidental         

 Masculin 94,4 0,1 0,2 4,0 1,4 100,0 

 Féminin 95,7 0,1 0,3 2,2 1,7 100,0 

 Total 94,8 0,1 0,2 3,4 1,5 100,0 

Logone Oriental           

 Masculin 99,2 0,1 0,1 0,4 0,2 100,0 

 Féminin 99,2 0,2 0,1 0,2 0,3 100,0 

 Total 99,2 0,1 0,1 0,3 0,2 100,0 

Mandoul                   

 Masculin 99,5 0,1 0,1 0,2 0,2 100,0 

 Féminin 99,4 0,1 0,2 0,1 0,2 100,0 

 Total 99,5 0,1 0,1 0,2 0,2 100,0 

Mayo-Kebbi Est            

 Masculin 97,4 0,1 0,2 0,5 1,8 100,0 

 Féminin 98,6 0,2 0,3 0,3 0,6 100,0 

 Total 97,7 0,1 0,2 0,4 1,5 100,0 
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Région/Sexe Secondaire Général 
Secondaire 
Technique 

Secondaire 
Professionnel 

Supérieur 
Général 

Supérieur 
Professionnel 

Total 

Mayo-Kebbi 
Ouest          

 Masculin 99,0 0,1 0,1 0,4 0,3 100,0 

 Féminin 99,0 0,3 0,3 0,1 0,3 100,0 

 Total 99,0 0,2 0,2 0,3 0,3 100,0 

Moyen-Chari               

 Masculin 97,2 0,3 0,3 0,9 1,3 100,0 

 Féminin 98,8 0,2 0,2 0,3 0,6 100,0 

 Total 97,8 0,2 0,3 0,7 1,1 100,0 

Ouaddaï                   

 Masculin 77,1 0,2 0,4 19,8 2,5 100,0 

 Féminin 89,0 0,3 0,4 8,3 1,9 100,0 

 Total 81,1 0,2 0,4 16,0 2,3 100,0 

Salamat                   

 Masculin 97,3 0,8 0,6 0,8 0,5 100,0 

 Féminin 97,5 0,8 1,6 0,0 0,2 100,0 

 Total 97,3 0,8 0,9 0,6 0,4 100,0 

Sila                      

 Masculin 94,9 0,9 0,3 2,7 1,2 100,0 

 Féminin 95,6 1,8 0,7 1,3 0,6 100,0 

 Total 95,1 1,2 0,4 2,2 1,0 100,0 

Tandjilé                  

 Masculin 99,2 0,1 0,1 0,3 0,3 100,0 

 Féminin 99,4 0,1 0,1 0,1 0,3 100,0 

 Total 99,3 0,1 0,1 0,2 0,3 100,0 

Tibesti                   

 Masculin 93,4 0,6 0,0 2,2 3,8 100,0 

 Féminin 91,7 1,2 0,0 3,5 3,5 100,0 

 Total 92,8 0,8 0,0 2,6 3,7 100,0 

Ville de 
N'Djamena        

 Masculin 83,2 0,3 0,2 9,9 6,4 100,0 

 Féminin 88,0 0,4 0,2 4,9 6,6 100,0 

 Total 85,0 0,3 0,2 8,0 6,5 100,0 

Wadi Fira                 

 Masculin 94,8 0,3 0,3 3,2 1,4 100,0 

 Féminin 96,3 0,5 0,4 1,2 1,5 100,0 

 Total 95,3 0,4 0,3 2,5 1,4 100,0 

Ensemble 

 Masculin 93,7 0,2 0,2 3,7 2,3 100,0 

 Féminin 94,7 0,3 0,2 2,2 2,6 100,0 

 Total 94,0 0,2 0,2 3,2 2,4 100,0 
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2.3. AGE MOYEN DE LA POPULATION SCOLAIRE PAR CYCLE DôETUDE 
 
2.3.1 Niveau National et variation selon le milieu de résidence 
 
Le tableau 2.13 ci-apr¯s pr®sentant lô©ge moyen de la population r®sidente scolaire par cycle 
dô®tude selon le sexe et le milieu de r®sidence, fait ressortir quôau Tchad lô©ge moyen des enfants 
au primaire est de 10,7 ans, il est de 17,2 ans au secondaire 1er cycle, de 20,4 ans au 2nd cycle  et 
de 22,1 ans au supérieur. 
Il y a très peu de variation entre ces âges selon le milieu : 

 
Au primaire, lô©ge moyen est de 10,5 ans en milieu urbain et 10,8 ans en milieu rural ; 
Au secondaire 1ercycle, il est de 16,8 ans en urbain et de 17, 5 ans en milieu rural ; 
Au secondaire 2nd cycle 20,3 ans en milieu urbain et de 20,8 ans en milieu rural. 
 
Par ailleurs, lôanalyse selon le sexe fait ressortir que lô©ge moyen  des filles est l®g¯rement 
inférieur à celui des garçons, cela tant au niveau national que selon le milieu de résidence. 
 
 
Tableau 2.13 : Age moyen de la population résidente scolaire de 6 à 34 ans des ménages  
                         ordinaires par cycle dô®tude selon le milieu de résidence et le sexe 
 

Age moyen 

Urbain Rural Ensemble 

M
a

s
c

u
li
n
 

F
é
m

in
in

 

T
o

ta
l 

M
a

s
c

u
li
n
 

F
é
m

in
in

 

T
o

ta
l 

M
a

s
c

u
li
n
 

F
é
m

in
in

 

T
o

ta
l 

Primaire 10,5 10,4 10,5 11,0 10,5 10,8 10,9 10,5 10,7 

Secondaire 1er Cycle 17,0 16,6 16,8 17,7 17,0 17,5 17,4 16,8 17,2 

Secondaire 2nd Cycle 20,4 20,1 20,3 20,8 20,4 20,8 20,6 20,2 20,4 

Secondaire 
 (1er  et 2nd cycle) 18,2 17,6 18,0 24,7 17,4 18,1 13,4 17,6 18,0 

Supérieur 22,2 22,0 22,1 22,2 21,4 22,1 22,2 22,0 22,1 
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2.3.2 Niveau régional 
 
Le tableau 2.14 ci-apr¯s pr®sente lô©ge moyen de la population résidente scolaire par région de 
r®sidence selon le cycle dô®tude. 
Au primaire, les âges moyens sont compris entre 10,2 ans dans les régions du Batha, du Lac,  et 
du Sila et  11,7 ans dans la région du Tibesti. 
Au secondaire 1er cycle, les âges moyens varient entre 16,3 ans dans la région du Lac et 17,9 ans 
dans la région du Borkou. 
Au secondaire 2nd cycle, les âges moyens oscillent entre 20 ans dans la région du Lac et 20,9 ans 
dans la région du Mayo-Kebbi Ouest. 
Lorsque nous considérons les deux cycles secondaires réunis, les âges moyens vont dôun 
minimum de 17,2 ans dans la région du Lac à un maximum de 18,5 ans dans la région du Borkou 
Au sup®rieur, lô©ge moyen nôa ®t® calcul® que pour les six (6) r®gions du Tchad dans lesquelles se 
trouvent les ®tablissements dôenseignement sup®rieur.  Ces ©ges moyens varient entre 22 ans 
dans la région du Ouaddaï et 22,2 ans dans les régions du Mayo-Kebbi Ouest et NôDjam®na. 
 
Par ailleurs, deux remarques sôimposent : 

- Lorsque nous considérons les deux cycles secondaires réunis, les âges moyens sont 
inférieurs à ceux dans le secondaire 2nd cycle ; 

- Les âges moyens au supérieur sont inférieurs à ceux au secondaire 2nd cycle. 
 
Tableau 2.14 : Age moyen de la population résidente scolaire des ménages ordinaires par région  
                         de r®sidence selon le cycle dô®tude 
 

Age moyen Primaire 
Secondaire 
1er cycle 

Secondaire 
2nd cycle 

Secondaire 
(1er  et 
2ndcycle) 

Supérieur 

 Barh-El-Gazal 10,5 16,9 20,1 17,7   

 Batha 10,2 16,8 20,2 17,6   

 Borkou 10,8 17,9 20,5 18,5   

 Chari-Baguirmi 10,6 17,4 20,6 18,0   

 Ennedi 11,3 17,5 20,4 18,1   

 Guéra 10,3 17,3 20,5 18,0 22,1 

 Hadjer-Lamis 10,3 17,1 20,3 17,8   

 Kanem 10,6 16,6 20,1 17,5   

 Lac 10,2 16,3 20,0 17,2   

 Logone Occidental 11,1 17,7 20,7 18,4 22,1 

 Logone Oriental 10,9 17,8 20,7 18,3   

 Mandoul 10,7 17,5 20,6 18,0   

 Mayo-Kebbi Est 10,6 17,1 20,6 17,9 22,2 

 Mayo-Kebbi Ouest 10,9 17,4 20,9 18,2   

 Moyen-Chari 11,0 17,7 20,6 18,3 22,1 

 Ouaddaï 10,4 16,6 20,1 17,6 22,0 

 Salamat 10,5 17,1 20,3 17,7   

 Sila 10,2 17,5 20,5 18,0   

 Tandjilé 10,7 17,1 20,6 17,8   

 Tibesti 11,7 17,5 20,8 18,4   

N'Djamena 10,3 16,6 20,1 17,9 22,2 

 Wadi Fira 10,6 17,0 20,2 17,7   
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Ensemble 10,7 17,2 20,4 18,0 22,1 

 
 
Vue dôensemble 
 
Lôanalyse du volume et structure de la population scolaire montre que celle-ci est majoritairement 
au primaire (74,5%), suivi du secondaire 1er cycle (15,9%), du secondaire 2nd cycle (6,7%).  
 
Tant au niveau national que dans les régions, les effectifs scolaires masculins sont supérieurs à 
ceux féminins et tant au niveau national  que selon le milieu de résidence, il apparaît une 
dominance de lôenseignement secondaire g®n®ral, suivi du sup®rieur g®n®ral, le sup®rieur 
professionnel. Il d®coule de cette analyse que lô®tat tchadien doit faire des efforts en vue de 
d®velopper davantage lôenseignement technique et professionnel 
 
Globalement, lô©ge moyen ¨ la scolarisation au Tchad est assez ®lev® : il est de 10,7 ans au 
primaire, 17,2 au secondaire 1er cycle, 20,4 au secondaire 2nd cycle. Pour le cycle secondaire (1er 
et 2nd cycle), il est de 18 ans,  et au sup®rieur, lô©ge moyen ¨ la scolarisation est de 22,1 ans.  
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CHAPITRE 3 : NIVEAU DE SCOLARISATION PAR AGE ET PAR   
                        CYCLE DôETUDES 

 
Ce chapitre est consacr® ¨ lôanalyse de la scolarisation par âge et par  niveau 
dôenseignement ou cycle dô®tudes : la maternelle (ou préscolaire), le primaire, le 
secondaire 1er cycle (ou moyen), le secondaire 2nd cycle et le supérieur.  
 
3.2. NIVEAU DE SCOLARISATION PAR ÂGE (6-24 ans) 
 
3.2.1. Situation Nationale et variation selon le milieu de résidence 
 
Le tableau 3.01 ci-dessous présente les taux de scolarisation par âge  de la 
population résidente de 6 à 24 ans selon le milieu de résidence et le sexe. 
 

Tant au niveau national que selon le milieu de r®sidence et le sexe, on observe quôau 
Tchad le taux de scolarisation augmente avec lô©ge pour atteindre leur maximum ¨ 
11 ans et ensuite décroitre respectant ainsi la théorie générale de la scolarisation. 
Par ailleurs, on constate également que les enfants sont plus scolarisés en milieu 
urbain quôen milieu rural.  
 

Quand on analyse la situation selon le sexe, on relève des faibles taux de 
scolarisation chez les filles tant en milieu rural quôen milieu urbain. 
 

Tableau 3.01:Taux de scolarisation par âge de 6 à 24 ans selon le milieu de  
                       résidence et le sexe 
 

Age 
Urbain Rural Ensemble 

Masculin Féminin Total Masculin Féminin Total Masculin Féminin Total 

6 49,0 43,2 46,1 23,4 20,0 21,7 28,0 24,2 26,1 

7 62,0 55,0 58,6 34,2 29,3 31,8 39,6 34,2 36,9 

8 68,4 61,9 65,1 40,6 35,1 37,9 45,9 40,3 43,1 

9 73,1 67,6 70,3 48,0 41,2 44,7 53,0 46,6 49,8 

10 70,8 63,8 67,4 44,1 36,9 40,6 49,4 42,3 46,0 

11 77,2 71,6 74,4 53,7 44,8 49,5 58,7 50,9 54,9 

12 72,9 65,1 69,1 47,2 37,2 42,4 52,5 43,1 48,0 

13 75,7 67,5 71,6 52,1 39,9 46,2 57,6 46,6 52,3 

14 73,9 62,6 68,2 47,7 34,3 41,1 53,7 41,0 47,5 

15 68,9 54,2 61,5 44,5 27,1 36,0 50,0 33,5 41,9 

16 70,5 53,3 61,8 45,6 25,0 35,1 51,9 32,1 41,8 

17 67,6 46,3 56,9 43,6 19,6 31,0 50,2 26,5 37,9 

18 59,6 33,7 45,9 36,0 11,1 21,5 41,9 15,9 27,1 

19 63,2 36,8 49,9 41,3 12,1 24,8 48,2 18,6 32,0 

20 47,5 20,9 32,8 23,3 4,5 11,5 29,6 7,9 16,4 

21 56,5 35,3 46,7 33,9 9,0 20,6 41,5 16,3 28,6 

22 46,0 23,1 34,6 24,4 4,8 13,1 31,0 9,3 19,0 

23 43,9 24,0 34,4 23,9 4,5 13,1 30,4 9,6 19,3 

24 37,7 19,9 29,2 19,4 3,5 10,6 25,0 7,5 15,7 
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6-24  63,0 49,0 56,0 39,1 25,0 31,8 44,6 30,2 37,2 

 
Le graphique 3.01 pr®sentant lô®volution du taux de scolarisation par ©ge selon le 
sexe montre que quel que soit le sexe, les taux croissent jusquô¨ 11 ans pour ensuite 
décroître. En outre, il fait ressortir nettement que les taux masculins sont au-dessus 
de la valeur nationale tandis que ceux féminins sont en dessous. 
 
Graphique 3.01 : Taux de scolarisation par âge selon le sexe 
 

 
 
Le graphique 3.02 ci-dessous montrant les taux de scolarisation par âge selon le 
milieu de résidence, révèle aussi clairement que les taux de scolarisation croissent 
entre 6 et 11 ans tant en milieu urbain que rural pour ensuite décroitre entre 11 et 24 
ans, en revanche à tous les âges, les écarts entre les taux urbains et ruraux sont 
importants et les taux urbains sont au-dessus du taux national avec un écart 
important alors que les taux ruraux sont en dessous mais avec un écart moins 
important. 
 
Graphique 3.02 : Taux de scolarisation par âge selon le milieu de résidence 
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3.2.2. Variation Régionale 
 
Le tableau 3.02 ci-dessous montre quôau Tchad, 37,2% de la population de 6 à 24 
ans est scolaris®e dont 44,6% dôhommes et 30,2% de femmes. 
 
La situation selon la r®gion de r®sidence nôest pas diff®rente de celle par milieu de 
résidence car on constate que dans toutes les régions du pays, il y a une croissance 
des taux entre 6 et 11 ans et après cela, les taux décroissent. 
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Tableau 3.02:Taux de scolarisation par âge de 6 à 24 ans par âge selon la région de résidence 
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6 5,2 12,9 26,5 13,4 9,9 26,1 12,0 9,1 7,0 39,9 44,3 42,3 28,3 29,8 36,5 10,6 12,0 24,9 36,4 13,2 55,4 9,3 26,1 

7 10,4 16,8 40,3 19,3 17,0 32,4 15,9 12,1 9,7 57,9 62,0 59,1 46,5 52,0 51,8 13,6 16,9 26,8 55,3 16,8 66,3 12,9 36,9 

8 7,5 18,3 39,2 22,3 16,4 35,8 17,0 13,1 11,0 67,7 70,9 68,8 59,2 68,4 60,5 16,0 19,8 29,8 68,1 18,8 73,2 14,2 43,1 

9 10,0 20,2 46,0 26,7 20,2 38,6 19,2 15,2 12,3 74,1 74,1 73,8 67,7 76,2 66,4 17,0 22,1 28,6 75,5 20,6 77,0 16,1 49,8 

10 8,4 18,7 39,2 23,3 17,8 36,3 17,1 14,1 11,5 77,4 77,4 74,2 69,4 79,6 65,5 17,4 20,9 29,9 76,9 22,4 75,3 15,0 46,0 

11 12,3 19,7 43,0 27,9 21,5 37,1 20,2 15,5 13,1 79,4 79,8 77,4 72,4 84,2 71,4 18,8 23,5 31,4 81,2 21,0 80,8 15,9 54,9 

12 7,9 17,8 40,1 24,2 17,3 34,6 16,9 13,4 11,7 78,1 77,2 74,7 71,0 80,6 67,9 17,7 20,0 28,1 77,5 22,2 77,2 15,9 48,0 

13 10,8 19,2 42,1 25,9 20,3 34,2 18,2 14,8 12,0 77,3 76,7 74,4 70,9 82,0 68,8 18,6 21,6 28,2 78,3 18,0 77,1 16,3 52,3 

14 6,9 15,7 37,7 21,5 18,7 31,1 15,5 12,4 10,7 73,7 73,4 70,4 66,0 78,9 66,3 18,1 16,9 27,3 73,3 20,6 75,1 15,5 47,5 

15 8,9 14,1 36,9 18,8 17,0 25,7 12,4 11,3 8,1 66,9 65,5 64,5 59,6 74,2 59,6 14,0 14,2 21,2 66,0 17,1 67,5 13,4 41,9 

16 5,4 12,3 32,8 17,1 14,8 25,3 11,7 9,7 8,0 64,5 61,6 60,4 56,4 71,9 57,3 15,4 13,2 21,1 61,4 19,2 67,9 14,0 41,8 

17 6,9 11,0 32,8 14,4 14,0 20,3 10,4 8,2 6,7 57,2 55,1 53,8 49,1 65,2 52,1 12,8 12,1 17,2 55,9 15,0 61,7 10,8 37,9 

18 4,0 7,6 28,7 9,2 11,6 17,6 7,0 5,2 4,9 44,1 41,0 38,5 36,4 51,2 38,6 11,1 7,6 11,4 40,4 15,2 51,5 9,5 27,1 

19 4,6 8,5 28,3 13,0 9,5 16,8 9,5 6,3 6,5 43,8 38,7 36,0 38,7 53,1 42,4 14,4 10,0 11,7 40,2 13,4 53,3 11,4 32,0 

20 2,5 3,8 18,5 4,7 7,7 9,4 3,6 2,7 2,1 29,1 24,8 22,7 24,9 35,2 25,4 7,5 3,4 5,2 25,2 7,9 37,6 6,1 16,4 

21 4,2 5,8 21,3 11,5 6,9 14,8 7,5 4,3 4,1 36,1 32,4 28,7 33,6 48,1 35,3 13,0 7,2 8,6 33,0 10,6 50,5 8,2 28,6 

22 2,4 4,1 18,1 5,9 6,9 10,1 4,4 3,2 2,2 27,1 23,1 20,0 23,8 34,3 25,2 9,5 4,8 5,4 22,6 5,9 38,6 6,1 19,0 

23 1,8 3,8 15,5 6,9 5,6 9,3 4,7 1,9 2,8 24,4 20,8 17,4 22,7 32,7 24,5 10,2 3,8 4,0 19,6 7,8 38,1 5,2 19,4 

24 1,7 2,5 12,4 5,0 4,8 7,4 4,0 2,2 2,5 18,9 16,9 13,5 18,9 26,5 17,0 9,0 4,3 4,3 16,3 5,5 33,8 4,6 15,7 

6-24 6,7 14,0 32,6 17,6 14,1 27,1 13,1 10,3 8,4 57,0 56,7 54,8 50,4 60,8 51,1 14,2 14,7 23,1 56,4 16,4 61,2 12,4 37,2 
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Le graphique 3.03 ci-dessous des taux de scolarisation de la population de 6 à 24 
ans  par région affichent une hiérarchisation qui vient confirmer la situation évoquée 
un peu plus haut. En effet, les sept (7) régions du Sud ont des taux au-dessus du 
taux national et les autres ont des taux en-dessous. Les régions du  Lac et du Barh 
El-Gazal ont des taux en dessous de 10%, cela demeure inquiétant par rapport aux 
autres régions et doit mériter une attention particulière. 
 
Graphique 3.03 : Taux de scolarisation de la population résidente des ménages  
                             ordinaires de 6 à 24 ans selon la région 
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3.3.3. ESPERANCE DE VIE ET DE SURVIE SCOLAIRE 
 
Lôesp®rance de vie scolaire (EVS) est d®finie comme le nombre total dôann®es 
dô®ducation formelle dont une personne dôun ©ge donn® peut esp®rer b®n®ficier (y 
compris les années de redoublement), en posant comme hypothèse que la 
probabilité de sa scolarisation à un âge ultérieur quelconque est égale au taux de 
scolarisation actuel. Elle correspond  à la somme des taux de scolarisation par âge 
simple (Unesco, Afrique Subsaharienne - rapport régional, 2001). 
 
Quant ¨ lôesp®rance de survie scolaire (ESS) pour un enfant dôun ©ge donn®, elle est 
d®finie comme le nombre total dôann®es de scolarit® dont lôenfant de cet ©ge d®j¨ 
scolarisé peut espérer bénéficier, la probabilité de sa scolarisation à un âge donné 
dans lôavenir ®tant suppos®e ®gale au rapport entre le taux de scolarisation actuel 
pour cet ©ge et le taux de scolarisation le plus ®lev® pour nôimporte quel ©ge 
sup®rieur ¨ lô©ge de r®f®rence. Elle correspond donc au rapport entre la somme des 
taux de scolarisation par ©ge simple, ¨ partir de lô©ge de r®f®rence, et le taux de 
scolarisation le plus ®lev® pour nôimporte quel ©ge sup®rieur ¨ lô©ge de r®f®rence. 
 
3.3.3.1. Situation Nationale et variation selon le milieu de résidence 
 
Dôapr¯s le tableau 3.03, le nombre dôann®es quôun ®l¯ve tchadien a la chance de 
passer ¨ lô®cole (esp®rance de vie scolaire) est de 6,8 ans dont 8,4 ans chez les 
garçons et 5,5 ans chez les filles. Par ailleurs, les élèves du milieu urbain espèrent 
passer 10,4 ans ¨ lô®cole tandis que ceux du milieu rural esp¯rent y passer 5,7 
ans. 
 
En outre, pour un élève de 6 ans qui est inscrit ¨ lô®cole au Tchad, il esp¯re passer 
12,5 ans ¨ lô®cole y compris les ann®es de redoublement dont 14,3 ans chez les 
garçons et 10,7 ans chez les filles.  De même, les enfants du milieu urbain et rural 
espèrent passer respectivement 14 et 11,6 ans en tenant compte des 
redoublements possibles. 
 
Aussi, on remarque que lôEVS et lôESS diminuent avec le cycle dôenseignement et 
donc avec lô©ge. 
 
 
Tableau 3.03 : Esp®rance de vie et de survie scolaire par groupe dô©ge scolaire  
                         selon le milieu de résidence et le sexe 
 

EVS/ESS 
Urbain Rural Ensemble 

Masculin Féminin Total Masculin Féminin Total Masculin Féminin Total 

EVS (6-14) 6,2 5,6 5,9 3,9 3,2 3,6 4,4 3,7 4,0 

ESS (6-14) 8,1 7,8 7,9 7,3 7,1 7,2 7,5 7,3 7,4 

EVS (15-24) 5,6 3,5 4,5 3,4 1,2 2,2 4,0 1,8 2,8 

ESS (15-14) 8,0 6,4 7,3 7,4 4,5 6,0 7,7 5,3 6,7 

EVS (6-24) 11,8 9,1 10,4 7,3 4,4 5,7 8,4 5,5 6,8 

ESS (6-24) 15,3 12,7 14,0 13,5 9,8 11,6 14,3 10,7 12,5 
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3.3.3.2. Variation Régionale 
 
Le tableau 3.04 fait ressortir lôesp®rance de vie et de survie de la population de 6 ¨ 
24 ans par tranches dô©ges sp®cifiques sur lô®tendue du territoire. Il fait ressortir une 
variation de lôesp®rance de vie scolaire (EVS) allant dôun minimum de 1,2 an dans du 
Barh El-Gazal ¨ un maximum de 11,6 dans la r®gion de NôDjam®na. De m°me, 
lôespérance de survie scolaire (ESS) est plus élevée dans la r®gion de NôDjam®na du 
Mayo-Kebbi Ouest et du Moyen-Chari, en revanche côest la r®gion du Lac qui a la 
valeur minimum de cet indicateur (1,9). 
 
Tableau 3.04 : Espérance de vie et de survie scolaire par région 
 

Région EVS (6-14) ESS (6-14) EVS (15-24) ESS (15-14) EVS (6-24) ESS (6-24) 

 Barh-El-Gazal 0,8 6,5 0,4 4,7 1,2 6,0 

 Batha 1,6 7,9 0,7 5,2 2,3 5,1 

 Borkou 3,5 7,7 2,5 6,6 6,0 13,0 

 Chari-Baguirmi 2,0 7,3 1,1 5,7 3,1 11,1 

 Ennedi 1,6 7,4 1,0 5,8 2,6 6,7 

 Guéra 3,1 7,9 1,6 6,1 4,6 12,0 

 Hadjer-Lamis 1,5 7,5 0,8 6,0 2,3 11,3 

 Kanem 1,2 7,7 0,6 4,9 1,7 11,3 

 Lac 1,0 7,5 0,5 5,9 1,5 1,9 

 Logone Occidental 6,3 7,9 4,1 6,2 10,4 13,0 

 Logone Oriental 6,4 8,0 3,8 5,8 10,2 12,7 

 Mandoul 6,2 7,9 3,6 5,5 9,7 12,5 

 Mayo-Kebbi Est 5,5 7,6 3,6 6,1 9,2 10,9 

 Mayo-Kebbi Ouest 6,3 7,5 4,9 6,6 11,2 13,4 

 Moyen-Chari 5,6 7,8 3,8 6,3 9,3 13,1 

 Ouaddaï 1,5 7,9 1,2 7,6 2,6 11,3 

 Salamat 1,7 7,4 0,8 5,7 2,5 8,1 

 Sila 2,5 8,1 1,1 5,2 3,7 4,5 

 Tandjilé 6,2 7,7 3,8 5,8 10,0 12,4 

 Tibesti 1,7 7,7 1,2 6,1 2,9 3,6 

N'Djamena 6,6 8,1 5,0 7,4 11,6 14,3 

 Wadi Fira 1,3 8,0 0,9 6,4 2,2 4,0 

 Total 4,0 7,4 2,8 6,7 6,8 12,5 
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Le graphique 3.04 pr®sente lôesp®rance de vie scolaire des enfants de 6 ¨ 24 ans 
par r®gion. Il affiche une hi®rarchisation des r®gions par ordre croissant dôEVS 
faisant ressortir ainsi clairement la même catégorisation entre les régions évoquée 
un peu plus haut. 
 
Graphique 3.04 : Espérance de vie scolaire des enfants de 6 à 24 ans par région 
 

 
 
 
Dans le graphique 3.05 pr®sentant lôesp®rance de survie scolaire des enfants de 6 ¨ 
24 ans par régions, il y ressort une différentiation en trois (3) grands groupes de 
régions : 

- Le 1er groupe est composé de sept (6) régions au Sud et NôDjam®na ayant 
lôEVS au dessus de la valeur ; 

 
- Le 2ème   groupe est constitué de sept (7) régions ayant lôEVS compris entre 10,9 

et 12,4 avec une région du Sud ; 
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- Le 3ème groupe est constitué de huit (8) régions se trouvant toutes au Nord, au 
centre et ¨ lôEst du pays ayant une EVS compris entre 1,9 et 8,1. 

 
Graphique 3.05 : Espérance de survie scolaire des enfants de 6 à 24 ans par région 
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Carte 3.01 : Espérance de vie scolaire des enfants de 6 à 24 ans par région 
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Carte 3.02 : Espérance de survie scolaire des enfants de 6 à 24 ans par région 

 
 

 


















































































































































































